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LES NEUTRES SE MOQUENT DES BOCHES 

BETHMAN-HOLWEG, au Reichstag : — La situation économique, messieurs les dépu-
r lés, est plus prospère que jamais. JEmporda Fédéral, Espagne.) 

POUR TENIR! 
« Eh bien ï que pensez-vous de cette 

guerre majidite ? Quand finira-t-el-
le?» C'est la question qu'on pose 
cent /ois par jour aux parlemen-
taires, aux officiers, aux journalistes, 

i a tous ceux qu'on suppose, bien à 
tort d'ailleurs, mieux renseignés que 
le grand public. A cette question si 
embarrassante, je réponds sans em-
barras. « Oui ! Je sais quand la guerre 
finira : Lorsque les alliés auront écra-
sé l'Allemagne, l'Autriche et la Tur-
quie, qu'ils les auront obligées à se 
rendre à merci, à accepter les condi-
tions de paix qu'il nous plaira de leur 
ilxer. » Ce disant, je ne me laisse 
point enivrer par l'orgueil patriotique 
des victoires prochaines. J'ai cons-
cience seulement des nécessités de la 
situation présente et de l'importance 

/de la partie que nous jouons. Si nous 
ne la gagnons pas jusqu'au bout, elle 
est perdue. Si nous nous laissions al-
ler à signer une paix prématurée et 
précaire, ce serait la guerre inévita-
ble dans cinq ans ou dans dix ans. 
Et alors, retrouverions-nous les cir-
constances favorables qui vont, cette 
fois, assurer notre succès ? L'Allema-
gne retomberait-elle dans les mômes 
erreurs, oommettrait-elle les mômes 
fautes, les mêmes crimes qui ont 
mis aux -cotés de la France -et de la 
Russie la Belgique et l'Angleterre,, 
,qui ont imposé à l'Italie d'abord une 

v neutralité provisoire, demain sans 
doute une intervention active pour la 
sauvegarde, de ses intérêts et l'accom-
plissement de son glorieux destin. 

Chacun des citoyens, des soldats de 
la France, chacune des mères fran-
çaises a la claire conscience du devoir 
qui s'impose à nous. Nous ne voulons 
pas avoir fait tant de sacrifices et ver-
sé le plus pur de notre sang pour n'a-
voir môme pas la sécurité du lende-
main ! 

Donc, nous lutterons jusqu'à l'écra-
sement complet de l'ennemi. Mais 
quand espérer le voir réduit à l'im-
puissance ? Cela, c'est le secret de 

Tavenir, secret impénétrable. Pessi-
mistes et optimistes se flattent vaine-
ment de prophétiser. N'écoutons ni les 
uns ni les autres. Ceux qui nous an-
noncent . « La guerre sera longue, » 
n'en savent pas plus que ceux qui 
nous prédisent : « Elle sera finie au 
mois de juillet ou au mois d'août. » 

Espérons qu'elle sera courte, mais 
préparons-nous matériellement et mo-
ralement, comme si elle devait être 
très longue. Il n'est pas impossible 
qu'une trouée victorieuse à travers 
les lignes ennemies déclanche une re-

•« traite rapide des Allemands. Il se peut 
aussi que ce peuple, soldats et civils, 
grisé de mensonges, escomptant une 
victoire infaillible, s'effondre brus-
quement lorsque lui apparaîtra le 
sceptre de. là défaite imminente. 

Mais il est également possible que 
l'Allemagne nous oppose une résis-
tance obstinée, qu'elle lutte, elle aus-
si, à outrance, qu'elle épuise, avant 
de s'avouer vaincue, jusqu'aux der-
nières ressources d'une organisation 
dont il nous faut bien admirer et en-
vier la méthode. Nous vaincrons 
l'quand môme ». Seulement, pour 
vaincre, ne nous berçons point d'il-
lusions puériles, ne diminuons pas, 

dans notre imagination,- les forces en-
nemies. Regardons en face la réalité. 
Elle n'a rien qui nous puisse décou-
rager. 

L'armée allemande représente enco-
re une force redoutable. L'armée fran-
çaise est cependant encore plus forte. 
L'ennemi avait au début la supério-
rité d'une préparation minutieuse et 
d'un armement mieux étudié. Main-
tenant, c'est nous qui sommes supé-
rieurs, même au point de vue de l'ar-
tillerie lourde, de l'aviation, de la ca-
valerie, et nos fantassins ont acquis 
une expérience guerrière dont les Bo-
ches ne sauraient, pas plus que nous, 
méconnaître la valeur. Les Allemands 
ont encore des réserves d'hommes. 
Nous en avons, grâce à nos alliés rus-
ses et anglais, de bien plus abondan-
tes. Désormais, nous n'avons pas seu-
lement la supériorité de l'armement 
et du commandement; nous avons 
aussi la supériorité numérique. La 
victoire ne peut pas nous échapper, 
même si l'Italie, la Roumanie, la Bul-
garie, la Grèce n'intervenaient pas. 
Si ces puissances neutres intervien-
nent, ce sera évidemment pour nous 
une économie de temps et de sang. 

La lutte militaire se double d'une 
lutte économique. Ici encore, nous 
avons un avantage marqué. Mais n'al-
lons pas non plus à ce point de vue, 
nous faire'des illusions dangereuses, 
nous imaginer que l'Allemagne est 
misérable et affamée. Sans doute, elle 
commence à manquer de matières 
premières qui sont particulièrement 
précieuses : cuivre, caoutchouc, pé-
trole, etc. Elle impose à la population 
un rationnement pénible pour certai-
nes denrées; elle ensemence des pom-
mes de terre tous les espaces libres 
en prévision d'une insuffisance de cé-
réales. Cela môme ne prouve-t-il pas 
sa volonté de se prépaçer à une guer-
re prolongée ? 

Etant maîtres de la mer, nous pou-
vons, nous, nous approvisionner ai-
sément. Nous-ne manquons, nous ne 
manquerons de rien. Mais si nous im-
portons beaucoup, nous n'exportons 
guère. Or, en achetant pour des mil-
liards, on s'appauvrit à la fin si on ne 
vend pas, en échange, ou si on vend 
trop peu. Cette situation mérite d'at-
tirer l'attention des pouvoirs publics. 
A tout prix, par tous les moyens, il 
faut encourager notre commerce d'ex-
portation. Ce n'est pas précisément 
ce que l'on fait. Mais c'est ce qu'on 
doit faire et sans doute ce qu'on fera, 
car notre force militaire s'appuie né-
cessairement sur notre puissance éco-
nomique et financière. Pour tenir sur 
le front, pour arracher la victoire dé-
finitive, il importe d'envoyer à l'é-
tranger des marchandises qui nous 
assurent le « nerf de la guerre ». 

Charles CHAUMET, 

Une Lettre 
de JS. Perez Galdos 
Nous avions demandé à l'illustre roman-

cier et auteur dramatique espagnol don 
Benito-Peret Galdos, député de Las Pal-
mas (iles Canaries), de bien vouloir nous 
envoyer un article sur la question de la 
guerre envisagés du point de vue des neu-
tres. 

Nul autre ne pouvait mieux exprimer 
les sentiments des populations espagnoles 
que l'écrivain qui, dans de si attachants 
volumes, a su allumer au cœur de ses in-
nombrables lecteurs la flamme ardemment 
patriotique et leur inculquer, avec les 
idées d'indépendance nationale, le respect 
de La Justice et du droit., 

Malheureusement, don Benito se trouée 
dans l'impossibilité de se livrer en ce mo-
ment aux travaux de cabinet. Il veut bien 
s'en excuser dans la lettre que nous rece-
vons de lui, et c'est pour nous un très vif 
regret que partageront nos lecteurs. 

Tous ceux qui connaissent son beau ta-
lent d'écrivain et ses vieilles convictions 
républicaines s'associeront à nous pour le 
remercier de sa vibrante communication 
et lui exprimer Vespoir d'un prompt réta-
blissement. 

Voici la lettre de M. Perex Galdos : 

Madrid, 20 avril 1915. 
Monsieur le Directeur, 

En réponse à votre aimable lettre, 
j'ai le regret de vous apprendre que 
par suite de mes souff rances et surtout 
à cause d'une grave affection de la 
vue dont je suis atteint depuis quelque 
temps, je me vois dans l'impossibilité 
d'écrire l'article que vous voulez bien 
me demander, ce dont je me suis senti 
extrêmement honoré. 

Si j'avais pu accéder à vos désirs, je 
l'aurais fait sans rémunération aucune 
et rien que pour me donner le plaisir 
d'exprimer dans la presse française ma 
profonde sympathie pour les nations 
alliées et particulièrement pour cette 
noble France, gloire et orgueil des 
âmes latines. 

S'il était en mon pouvoir, je ne 
maintiendrais pas notre neutralité dans 
les limites d'un sentiment platonique... 
J'ajouterai seulement qu'au milieu de 
ma solitude je compte anxieux les 
mois et les heures et les minutes qui 
nous séparent de la victoire définitive 
de notre France bien-aimée et des na-
tions qui avec elle combattent pour 
donner au monde une ère de paix dé-
sarmée. 

Recevez, cher Monsieur, les affec-
tueux souvenirs de votre ami et servi-
teur qui se dit tout vôtre, 

B.-Perez GALDOS. 

Madrid, 7, Hiiarion Eslava. 

PAUVRES MITRONS ! 

La Haye, 25 avril. — Le prélet de police de 
Berlin a notifié aux boulangers que les con-
traventions pour infraction au règlement sur 
le pain sont si nombreuses que les juges, 
pour assurer une sanction efficace, ne pro-
nonceront à l'avenir que des peines maxima 
qui, pour la prison, vont Jusqu'à un an. 

Quelques Vérités 
Le professeur allemand Karl Mush vient 

de publier, dans la Suddeulsche Monats-
he(ie< un périodique très répandu à Mu-
nich et dans tout l'empire, deux lettres 
d'un homme de lettres polonais, M. Vin-
cent Lutoslawski. Ces lettres sont un 
cruel réquisitoire contre là Prusse. M. Lu-
toslawski dit, entre autres choses : 

« Cette guerre, qui débuta par une atta-
que de deux petits Etats, ne cessera pas 
avant que le fait d'une nation devant dé-
pendre d'une autre ait été aboli pour tou-
jours. Seul, le triomphe de la civilisation 
occidentale sur la culture frelatée des des-
tructeurs de Louvain et de Kalicz peut 
amener la libération de toutes les nationa-
lités oppressées. Ce que nous, Polonais, 
nous pouvons espérer de la Prusse nous 
a été clairement démontré à Kalicz et 
Czentochowa, et à Saverne, Louvain et 
Anvers, ils le savent bien aussi. Jamais 
dans toute leur histoire, les Moscovites 

ne se sont rendus coupables de crimes 
aussi honteux que ceux-ci. 

» Pendant quarante-quatre ans, les Alle-
mands ont préparé avec constance cette 
agression de bandits, pendant que les 
puissances occidentales n'étaient pas pré-
parées npiir la guerre et ne la désiraient 
pas. Mais pas môme dans le sens militai-
re le système prussien n'a soutenu l'épreu-
ve. Dans l'espoir de conquérir des pays 
étrangers, vous êtes devenus les vas-
saux des Prussiens sans âmes. Les Prus-
siens sont des esclaves germanisés, les 
plus immoraux parmi ceux qui, par crain-
te de violence, renièrent leurs ancêtres, 
et sont devenus maintenant eux-mêmes 
les apôtres de la violence. Les Ghurkas 
sont de nobles troupes d'une ancienne ra-
ce, et sont heureux de combattre contre 
de tels barbares. 

» Vous-même (professeur Mush), vous 
vous êtes plaint, pendant des années, que 
la vieille puissance créatrice avait dispa-
ru de la Germanie. C'est le résultat de la 
domination prussienne. Les Prussiens 
sont des janissaires du Nord, avec l'es-
prit de paganisme, la furie de destruction, 
la soif de pillage et l'athéisme. Tout cela 
a été prouvé indiscutablement et est ac-
cepté universellement dans des pays qui 
étaient précédemment germanophiles, tels 
que l'Italie, .l'Amérique,*'1;* Suède, la Hol-
lande et d'autres. 

»Les dénégations ne servent à rien. Le 
monde entier est contre vous et leur seule 
apologie pour vous e3t que vous avez été 
trahis par votre gouvernement La cons-
cience de l'Europe est éveillée dans cette 
croisade contre les païens masqués, les 
pseudo-chrétiens de fabrication prussien-
ne. Les Prussiens ont toujours tyrannisé 
leurs sujets. Partout où les Anglais et les 
Français ont gagné l'amour des leurs, à 
travers le monde, les Prussiens ont tou-
jours fait naître la haine et le mépris. » 

Ces vérités sont publiées dans une revue 
allemande, et le professeur allemand Karl 
Mush reconnaît qu'elles sont admises par 
« une grande section des principaux intel-
lectuels et aristocrates du monde». Mer-
ci pour l'aveu 1 

o—o-
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. Copenhague, 26 avril. — Tous les grands 
journaux berlinois déclarent que la flotte 
est non seulement prête, mais désireuse de 
se mesurer avec, les escadres britanniques, 
qu'elle cherche vainement dans la mer du 
Nord depuis une semaine. 

JSaîtfe et Élève 
Rolf S»arrow posa sa plume en poussant 

un soupir de soulagement. Le livre où il 
avait mis trois ans de sa vie était achevé. 
Pour cet ouvrage si cher, l'Histoire des 
Civilisations, il avait laissé, jeune encore, 
sa position de professeur dans un collège 
de l'Angleterre. Réfugié en France, dans 
un château presque en ruines, sur la fron-
tière belge, il n'avait pas dix fois, pen-
dant ce laps de temps, mis les pieds hors 
du grand parc aux arbres immenses. 

La vieille Barbe, qui demeurait avec son 
petit-fils Jean, âgé de seize ans, dans la 
loge, à l'entrée de la longue avenue, s'oc-
cupait de la cuisine et faisait tant bien que 
mal la toilette des deux ou trois pièces en-
core habitables. 

... Enfin, le livre était fini. Rolf Sparrow 
prit «on chapeau ©t se dirigea vers la 
porte. Il voulait se rendre au village voi-
sin, téléphoner pour commander un camion 
et un fiacre. Dans quelques jours, il serait 
de retour dans son pays natal et jouirait 
d'un repos certes bien gagné ! 

La chaleur était étouffante : le soleil 
d'août brûlait les haies. Rolf ne rencontra 
personne sur sa route, sauf une charrette 
pleine de meubles et conduite par un pay-
san en blouse bleue. 

— Dépêchez-vous, lui cria le conduc-
teur. N'est-ce pas vous, l'Anglais, qui ha-
bitez le vieux château ? Vous ne savez 
donc pas que la guerre est déclarée? 

— La guerre ? 
— Oui, la guerre. Tout le village s'est 

enfui devant les Boches. Ils viennent, je 
vous dis. Rien ne peut les arrêter. Ils sont 
légion, et tout brûle sur leur passage. 

Maintenant, il fallait agir, et vite. I-es 
regrets étaient superflus. Le salut se trou-
vait vers l'endroit où avait fui le paysan. 
Chaque minute était précieuse. Et pour-
tant, il devait retourner en arrière, du côté 
du danger, afin de reprendre le précieux 
manuscrit et prévenir Barbe et Jean. 

Comme il posait le pied sur le perron, 
un son métallique fit tressaillir Rolf. Il se 
retourna. Une quinzaine de cavaliers s'ap-
prochaient. Leurs casques à pointe étaient 
recouverts d'une étoffe grise, mais l'An-
glais reconnut sans peine l'uniforme des 
ennemis de son pays. 

Debout, redressant sa taille maigre, il 
attendit avec la dignité d'un hôte qui voit 
approcher ses invités. L'officier, à la tête 
de ses hommes, fit le salut militaire. 

— Nous désirons vous demander l'hos-
pitalité pour ce soir, m'sieur, di t-il avec 
un accent qui trahissait sa nationalité. 

— Mon château est à votre service, 
Herr Lieutenant, répondit le savant dans 
son allemand impeccable. 

—Vous n'êtes pas Français, m'sieur? 
— Je suis Anglais, Herr Lieutenant. 
—'Je ne me trompe pas. Vous êtes M. 

Rolf Sparrow, du collège de X... ? 
— Parfaitement. 
— Vous ne vous souvenez pas de moi ? 
— Non, répondit l'ex-professeur d'un 

ton de regret. 
— Moi, je me souviens, fit le lieutenant, 

se jetant à bas de son cheval. Le nom 
de Schwann ne vous dit-il rien ? Schwann, 
que vous avez aidé à chasser du collège 
pour- une peccadille ? Mais, assez sur ce 
sujet.. Conduisez-moi dans votre salle de 
bains. Je n'ai pas quitté mes vêtements de-
puis une semaine. Et nous sommes en 
août !... 

Une heure après, propre et reposé, Herr 
Schwann se trouvait en face de son ancien 
maître, devant une table assez pauvre-
ment servie. Quelques bouteilles■• de bon 
vin réconciliaient bientôt l'officier avec 
cette chère de Spartiate. 

— Vous ne nous attendiez pas ? deman-
da-t-il soudain. 

— Moi ? Certes non. Je ne sais rien des 
événements actuels. 

UN CHEF DES BARBARES 
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— Est-ce possible ?. 
— Très possible. Je viens d'achever un 

livre qui a occupé toutes mes pensées et 
tout mon temps depuis que je suis ici. 

— Vous êtes un étrange personnage. 
Déjà, au collège... Mais ne parlons pas de 
cette époque-là. J'ai trop souffert de la 
punition injuste qui m'a été infligée et qui 
a brisé ma carrière. Quel crime avais-je 
commis^ J'étais sorti le soir avec deux 
amis. Rentré au milieu de la nuit, j'ai été 
dénoncé au directeur et renvoyé sans pi-
tié. Nous n'avions rien fait de mal, pour-
tant. Vous auriez pu intercéder en ma fa-
veur. J'étais votre meilleur élève. 

— En effet, il me semble me souvenir 
de ces événements. Mais ils sont si an-
ciens et j'ai vécu comme un ermite pen-
dant trois ans. N'ai-je pas plaidé votre 
cause ? 

— Non, car j'ai été chassé le lendemain. 
Le directeur a prétendu que j'avais sciem-
ment enfreint le règlement édicté le jour 
même, rien que par esprit de bravade. Il 
fallait faire un exemple, paraît-il. 

— Et vous m'en voulez encore, après 
tant d'années ? 

Le visage du lieutenant prit une expres-
sion mauvaise. 

— Comment en serait-il autrement? 
J'étais un élève modèle. Mon ambition 
était d'aller à l'Université d'Oxford, de de-
venir un grand savant, un écrivain comme 
vous. Que sais-je encore ? Lorsque je fus 
expédié à mon père ainsi qu'une marchan-
dise avariée, il devint furieux, jura que je 
ne perdrais plus mon temps à étudier et 
me força d'entrer dans l'armée. <ne voici 
soldat aujourd'hui, et je vous rencontre 
l'épée à la main ! 

Au même instant, un brouhaha s'éleva 
dans la cuisine : des rires grossiers et des 
cris arrivaient aux oreilles des deux inter-
locuteurs. L'officier se leva, ouvrit la porte 
et hurla d'une voix de stentor : 

— Ruhig! ihr Schweine! 
— Je vais voir si on a pourvu à leurs 

besoins, remarqua Rolf Sparrow en quit-
tant la salle. 

— Ahl m'sieur, je fais de mon mieux, 
mais ils ont de si grandes bouches ! gé-
mit la vieille Barbe à la vue de son maître. 
J'ai frit tout le lard qui me restait, et main-
tenant ils réclament des fruits. Jean est 
allé au verger. 

— Il faut l'aider. Je m'y rends aussi. 
— J'ai pris un panier pour satisfaire ces 

démons qui menaçaient de faire un mau-
vais coup à l'enfant s'il ne revenait pas im-
médiatement. Vous ne l'avez pas vu ? Où 
peut-il être, le garnement? 

Son maître, pour toute réponse, prit la 
corbeille, la remplit jusqu'au bord ©t la 
remit aux mains tremblantes de la servan-
te. Puis il revint dans la salle à manger. 

—'C'est magnifique, savez-vousI cria 
J'officier dès qu'il l'aperçut, j'ai même ou-
blié, en vous lisant, de fumer cet excel-
lent cigare. Mon empereur serait d'accord 
avec vous. « Point de paix sans la guerre 
qui en est le prélude nécessaire. Chaque 
pirogrès de la civilisation o étS précédé par 
un mouvement en apparence rétrogra-
de... » 

Un cri d'effroi interrompit cette critique 
enthousiaste. Les deux hommes regardè-
rent par la fenêtre et virent la mince sil-
houette de Jean traverser la pelouse en 
courant, poursuivi par un union à cheval. 
Ce dernier, mettant pied à terre, saisit le 
pauvre garçon par le collet, et le poussant 
rudement devant lui, se trouva en face de 
son supérieur. 

— Pardon, Herr Lieutenant, fit le soldat, 
ce garçon est un traître. Je l'ai surpris 
fixant un drapeau tricolore au sommet d'un 
sapin, dans le but évident d'avertir l'en-
nemi de notre présence ici. La vieille fem-
me est sa complice sans doute. 

— Fusillez-les! ordonna brièvement l'of-
ficier. 

Pleurant et gémissant, tes deux victimes 
furent ramenées devant leur bourreau. 

— Grâce, m'sieur le commandant, sup-
plia Barbe. Jean n'est qu'un enfant sans 
malice. Il s'amusait avec son drapeau. 

— Ce ne sont pas des jeux à faire en 
temps de guerre, et vous êtes aussi cou-
pable que lui de les avoir autorisés. 

— Attendez une minute, je vous en sup-
plie, demanda Rolf Sparrow. L'enfant n'est 
qu'un gamin. Il n'a pas cru mal faire... 

Le lieutenant tourna vers son ancien pro-
fesseur un visage énigmatique. 

— Moi aussi, je n'étais qu'un enfant lors-
que vous m'avez chassé du collège. Avez-
vous eu pitié de moi? Non. Vous m'avea 
volé mon avenir. Ce manuscrit que je viens 
de parcourir représente le travail que j'au-
rais accompli si vous m'aviez laissé faire. 
Mais vous m'avez brisé le cœur sans misé-
ricorde... Toutefois, on m'a permis de res-
ter une nuit au collège. J'accorde la même 
faveur à vos protégés. N'est-ce pas justice? 

— Ecoutez-moi, Herr Lieutenant. l.a 
vieille femme est innocente... 

■—Soit. Je pardonne à la vieille femme, 
— Et le garçon est si jeune ! Je demande 

à être fusillé à sa place. 
— Bah! ce n'est pas sérieux... Vous 

tremblez comme une feuille. 
— Parce que j'ai mis toute ma force et 

mon courage dans oe manuscrit. Mais je 
saurais mourir en homme et en Anglais ! 

— Bien dit. Toutefois, je vous'prendrai 
au mot demain matin seulement. La nuit 
porte conseil. 

Resté seul, le savant tomba dans un fau-
teuil. Les heures s'écoulaient. Il ne bou-
geait pas. Enfin, la pendule sonnant deux 
heures l'arracha à ses tristes pensées, i a 
mort ! Il ne l'avait pas envisagée de si prêt 
Il tenait à la vie. Mais comment reculer 
sans déshonneur? Comment abandonner 
un pauvre être sans défense? Il se leva 
enfin avec effort et se mit à écrire une ' 
lettre à sa sœur, la chargeant d'accompli: 
ses dernières volontés. Puis il légua son 
manuscrit à un vieil ami, le priant de veii-
1er à sa publication. Il fallait ensuite mettra 
ses papiers en ordre et en détruire le plus 
possible. 

L'heure avançait. H ne restait plus qu'un 
seul tiroir à vider. Machinalement, il re-
courait des yeux chaque document avant 
de le jeter sur le tas. Tout à coup, il tres-
saillit. Le nom du directeur de son vieux 
collège apparaissait devant ses yeux : 

«Mon oher Sparrow, disait la missive, 
» j'ai consacré au cas du jeune Schwariii 
» toute mon attention. Mais, malgré votra 
)> intercession en sa faveur, malgré l'élo-
» quence de vos arguments, je suis obligé 
» de maintenir ma décision. J'ai écrit à son 
» père. H comprendra nos raisons. Tout ira 
» pour le mieux. Ne craignez rien. 

« Bien affectueusement à vous. 
» John-B. BROWN. » 

Le cœur de Rolf Sparrow se mit à battra 
bien fort. Il avait totalement oublié ses ef-
forts miséricordieux et la réponse inflexi-
ble qu'il avait reçue. 

Le loquet de la porte grinça soudain; la 
clé tourna dans la serrure. Schwann entra, 
le même sourire insolent sur les lèvres. 

—;Eh bien! Herr Professer, avons-nous 
changé d'idée ? 

— Non; mais je vous prie de prendre 
connaissance de cette lettre que je viens 
de retrouver dans mes papiers. 

Toujours souriant, l'officier lut et relut 
le papier jauni et chiffonné. 

■— Ainsi, vous aviez plaidé ma grâce ? 
— Comme vous le voyez. 
— Oui, c'est vrai. Et moi qui vous ai liai 

depuis ce jour maudit. Pardonnez-moi et 
serrez-moi la main, je vous prie. 

Rolf Sparrow respira. 
— Croyez que je regrette plus que je ne 

puis le dire l'impossibilité où je me trouve 
d'altérer mes ordres de la veille. Ces bru-
tes le raconteraient à mes chef6... Je cour-
rais des risques terribles... 

Ainsi, tout était fini, bien fini. 
Le lieutenant hésitait. Enfin, se rappro-

chant du fauteuil, il murmura bien bas : 
— Pendant que la sentinelle déjeune, 

vous pourriez profiter de son absence... 
Faites ce que vous voudrez. Je ne réponds 
de rien, et si mes soldats vous voient... 
C'est la guerre, après tout ! Quoi qu'il en 
sok, dépêchez-vous. Adieu ! 

Dix minutes après, Rolf Sparrow traver-
sait en courant un champ de blé. Sains re> 
prendre haleine, il entra dans un bois et 
se jeta enfin sur la mousse, la sueur av 
front. 

Le soleil venait de se lever, la nuit érai 
passée, et il vivait encore. 

F... 
(La Gazette 'de Lausanne.)-
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L'ET 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fltoriiije de Jean Bures 

m 
Jour de noces 

(Suite) 

UQ capitaine retrouva ses idées. C'é-
tait l'aube du grand jour. On allait cé-
lébrer le mariage de sa nièce, de la 

A fille de son unique sœur, Louise Bros-
sart, qui allait passer sous la domina-
tion'd'un autre avec cette maison dont 
Il ne serait plus le maître. 

Mille diables! Il se remémora ses 
lectures de jeunesse et„_se laissant 
glisser de son lit avec un gémissement 
qui lui était arraché autant par ses 
rhumatismes crue par les tristesses de 

la situation, il grommela entre ses 
dents : 

— C'est ta faute. Tu l'as voulu, 
Georges Dandin. 

Que n'avait-il écouté la Rivaudel 
Elle était pleine de bon sens, cette ser-
vante goguenarde et tracassière, mais 
si bonne fille, si dévouée ! Quelle né-
cessité de marier si tôt cette douce 
Hélène, qui ne semblait pas pressée 
d'en arriver là ! 

Le capitaine enrageait, mais il était 
honnête homme. Son attachement à 
son autre pupille, Jean de Bures, l'a-
vait entraîné dans un mauvais eher 
min. Il irait jusqu'au bout. Les choses 
étaient convenues. Pas moyen de bat-
tre en retraite. 

Le notaire allait apporter le contrat, 
puis on passerait à ia mairie et de là 
à l'église. Ensuite, vogue la galère ! 
Hélène s'en irait à la Troehe et il res-
terait à l'Au.bière avec Michelle. Quel-
le différence pour lui! Un fagot d'é-
DULÛS au lien d'un hnnnuat da rosÊS ! 

11 était sous le coup d'un sentiment 
de jalousie, le pauvre vieux, pour ce 
jeune conquérant qui allait lui enle- | 
ver son Hélène. En avait-il, une chan-
ce, le gaillard ! 

Après s'être ébroué dans sa cuvette, 
comme un marsouin en colère, il ou-
vrit sa fenêtre et promena au dehors 
le regard du maître. 

La matinée s'annonçait superbe. La 
rosée émaillait de diamants les brins 
d'herbe de la prairie; une délicieuse 
fraîcheur apaisa les fièvres de l'an-
cien troupier et remit un peu de cal-
me dans sa tête. Après tout, un peu 
plus tôt, un peu plus tard, n'aurait-il 
pas fallu en passer par là ! On doit ai-
mer les enfants pour eux-mêmes et 
non pas pour soi, mille tonnerres I 

Il aperçut Michelle' dans le potager 
en conversation avec un passant, qui 
lui parlait par-dessus la haie d'épines 
et disparut aussitôt sans qu'il pût le 
reconnaître. 

Puis la servante se dirigea vers la 
maison chargée d'un grand panier 
rempli de salades et de poireaux. 

Son visage railleur, enluminé de 
vermillon, était plus ironique qu'à 
l'ordinaire. Ses épais sourcils for-
maient un arc menaçant au-dessus de 
ses .yeux gris; de sa main droite, res-
tée'libre, elle brandissait une botte de 
salsifis et de carottes d'un air provo-
cant. 

Lorsqu'elle passa sous sa fenêtre, le 
capitaine appela : 

— Michelle ? 
— Monsieur î 

— Déjà debout î 
— Et la besogne ? Pensez-vous qu'el-

le se fasse toute seule ? La maison est 
sens dessus dessous. Il n'est pas trop 
tôt que ça finisse, toutes ces allées, et 
minute tranquille. Quand je pense 
qu'on y était si bien ! 

Elle allait entrer dans sa cuisine. Le 
capitaine la retint. 

— Dis-moi, Michelle, avec qui cau-
sais-tu tout à l'heure? 

— Dans le jardin?... 
— Oui. 
— Avec un de mes amoureux, donc. 

Est-ce que je ne suis pas libre de par-
ler avec qui je veux? 

— Dis toujours. 
— Puisque vous voulez tout savoir, 

à Fayot... 
— Le garde des Roches?... 
— Je n'en connais pas d'autres qui 

s'appellent comme lui. 
— Et qu'est-ce qu'il te disait, ce 

Fayot, un mauvais drôle, si on en croit 
les. voisins... 

— On n'est pas louis d'or, et on ne 
peut pas plaire à tout le monde. Fayot 
n'est pas plus mauvais ni meilleur 
qu'un autre. 

— Qu'est-ce qu'il te contait? 
— Rien d'intéressant. 
— Les maîtres ne sont pas au châ-

teau? 
— Non. Il y a même du temps qu'on 

ne les y a vus... 
La Rivaude n'en écouta pas davan-

tage. Des commères arrivaient pour 
l'aider, car il allait y avoir un de ces 
déjeuners monstres après lesauels on 

peut hardiment rester trois jours à 
jeun. Des métayers venaient aussi pré-
parer la salle du festin, offrir leurs ser-
vices. Il fallait se résigner. 

La Rivaude cependant cachait sous 
son fichu un billet que le garde des 
Roches venait de lui confier avec cer-
taines recommandations qui l'avaient 
étonnée. 

Ce billet était destiné à la mariée. Il 
ne devait lui être remis qu'au moment 
où elle rentrerait à l'Aubière, au sortir 
de l'église, dès qu'elle se trouverait 
seule un instant. 

Pourquoi pas plus tôt? Fayot n'a-
vait pas voulu s'expliquer. Toutefois, 
il avait donné un renseignement satis-
faisant à la Rivaude. 

— Je crois que c'est une lettre de 
mademoiselle Léontine. 

Pourquoi arrivait-elle par cette voie? 
C'était bizarre. Mais Fayot faisait va-
loir de bons arguments. D'abord Mi-
chelle n'avait rien à lui refuser. Elle et 
lui, c'étaient une paire d'amis, depuis 
longtemps, du même âge, du même 
village. En outre, il avait mis en avant 
une de ces agréables propositions qui 
réussissent presque toujours. 

— C'e=;t une complaisance qui te 
vaudra cent beaux écus, mais ne te 
trompe pas ! 

Cent écus pour remettre un billet, 
surtout d'un amoureux à une jeune 
femme dont on n'aime pas le mari, 
c'est une somme. Elle était, énorme 
aux yeux d'une pauvre servante qui 
peinait comme un cheval de labour 
pour gagner vingt francs par mois. 

De plus, la Rivaude n'aimait pas 
les de Bures. Pourquoi? Elle n'aurait 
peut-être pas su le dire, mais c'était 
instinctif. Le mariage d'Hélène n'était 
pas de son goût. Il ne lui avait jamais 
plu. Autant qu'elle avait pu, elle s'y 
était opposée. 

La Rivaude avait de bons yeux et 
deux affections : Hélène et sa cousine, 
Léontine Redon. 

Elle avait vu, elle à qui rien n'échap-
pait, Marcel Desbordes tourner autour 
de la première et entendu Jean de Bu-
res médire de la seconde, oh ! pas gra-
vement, mais à mots couverts, avec 
des allusions à sa coquetterie et aux 
misères de la vie de Paris. 

Marcel Desbordes était généreux 
comme un roi. Plus d'une fois il avait 
laissé un louis dans la main de Mi-
chelle. En outre, il était très familier, 
pas fier> il avait l'air rieur et bon en-
fant. C'était plus qu'il n'en fallait pour 
conquérir le cœur de la pauvre fille. 

Enfin elle avait un grief énorme 
contre les de Bures, qui allaient lui en-
lever avec Hélène la joie de la maison. 
La mère passait pour avare et ne man-
querait pas de se mêler de l'adminis-
tration de l'Aubière, ce qui rendrait 
la vie intolérable à ses habitants. 

Or, servante maîtresse elle était, ser-
vante maîtresse elle voulait rester, sans 
déchoir de son autorité. A l'Aubière, 
elle menait tout, la maison et ses maî-
tres, le capitaine et les affaires, Hélè-
ne qu'elle adorait et sa cuisine avec les 
métairies. C'était l'âme du logis. 

Les grands effets ont souvent pour 

origine un faisceau de petites circons-
tances insignifiantes et presque imper-
ceptibles à l'œil nu. Il faut les analy-
ser au microscope. 

Tandis qu'elle se remettait à la con* 
fection du repas de noces, dans son of-
ficine dont les deux longues tables 
tailladées par cents assauts étaient cou-
vertes de légumes aux vives couleurs, 
de pâtés dans leurs terrines vernissées 
et de victuailles à tenter le pinceau 
d'un maître hollandais, le capitaine 
Brossart frappait à la porte de sa niè-
ce. 

Hélène était déjà presque prête. Sey 
lement, au lieu de sa robe, elle avait 
passé un peignoir. 

Mais ses beaux cheveux blonds 
étaient gracieusement enroulés autour 
de sa tête; son visage délicat, au teint 
des roses pâles, parut au vieillard plus 
charmant encore, avec une expression 
qui tenait plus de la résignation que 
de la joie. 

Debout devant sa table de toilette 
qu'une mondaine n'eût pas osé offrir 
à sa femme de chambre, elle mettait 
la dernière main à ses apprêts. Pas da 
bijoux, mais qu'en avait-elle besoin 
pour être belle 1 

Jamais le capitaine Brossart n'avaU 
aussi bien compris la valeur d1i tréso? 
qu'il allait perdre. Elle se jeta dans 
ses bras et cacha sa tête sur l'épaula 
du pauvre homme, qui l'entendit mur-
murer comme un douloureux adieu s 

— Ah ! mon oncle, mon cher oacle l 

(A suivre^ 
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L'Accord de la Triple Entente 
avec l'Italie 

Rome, 26 avril. — Au sujet de l'accord né-
gocié par les gouvernements do Russie, de 
France, d'Angleterre avec l'Italie en ce qui 
concerne l'Adriatique, une personnalité qui 
i ues attaches avec le ministère des anaires 
étrangères reconnaît que les pourparlers de 
Londres ont abouti. Elle a même donné des 
précisions : les droits de l'Italie sur Irieste, 
Trente et l'archioel dalmate ont ete formel-
lement reconnus et les intérêts de l'Italie et 
Ue la Serbie ont été désormais concilies, la 
première ayant admis les droits de la secon-
de â obtenir des débouchés commerciaux 
iur l'Adriatique. 

L'Italie n'a plus aucune raison non plus 
de s- .mir aujourd'hui le maintien de l'in-
iégritê de l'Etat d'Albanie dans les limites 
aue la Conférence de Londres lui avait assi-
gnées. La possession de Vallona restant as-
surée à l'Italie, la Serbie trouverait dans le 
reste ue l'Albanie une compensation aux 
territoires qu'elle céderait à la Bulgarie. 

Il resterait encore a régler la situation et 
tes droits de l'Italie dans la mer Egée et en 
Asie Mineure. C'est sur ces deux sujets que 
les pourparlers continueraient. L'arrivée de 
M de Giers, le nouvel ambassadeur russe à 
Borne, coïnciderait avec la signature de l'en-
semble. 
Le Prince ae tttilow ne se 

misait plus d'Illusions 
Rome, 26 avril. — Un diplomate accrédité 

auprès du gouvernement italien eut, le 19 
avril, une conversation avec le prince de 
Bûlow. Au cours de cet entretien, le prince 
se montra très pessimiste. 11 dit ceci, notam-
ment : 

« La situation est obscure et je n'attends 
rien de bon. Les prétentions formulées par 
l'Italie sont telles qu'il est impossible â l'Au-
triche de les accepter. D'autre part, les ar-
mements italiens ont pris une si grande am-
pleur, que l'hypothèse d'une simple pression 
diplomatique devient inadmissible. Person-
ne ne s'y trompe ici. Les nouvelles offres de 
l'Allemagne sont une simple tactique dila-
toire à laquelle l'Italie ne se prête que dans 
la mesure de ses intérêts. » 

La manœuvre allemande ne changera rien 
a la situation. Le gouvernement italien a 
déjà ses décisions prises en principe. 11 n'at-
tend que le moment de les manifester, et ce 
moment ne saurait tarder. 

M. de Bmow n'a pas été 
reçu par le Pape 

Rome, 26 avril. — La nouvelle que le prin-
ee de Bûlow a été reçu par le pape est 
Inexacte D ailleur s, selon le cérémonial 
pontifical, les ambassadeurs accrédités près 
le Quirinal ne sont pas admis â franchir le 
seuil du Vatican au moins tant qu'ils sont 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Ajournement (lu Parlement 
italien 

Rome, 26 a,vrii. — La « Tribuna » annonce 
nue la rentrée de ia Chambre, qui avait été 
fixée au 12 ma:, sera reculée jusqu'à une 
date encore indéterminée. Dans les cercles 
politiques, on estime que les négociations 
engagées avec l'Autriche-Hongrie ne pour-
ront pas être terminées avant cette rentrée. 

Le Mouvement amialleniand 
chez tes £tuulants italiens 

Rome, 26 avril. — L'agitation des étudiants 
contre les professeurs allemands dans les 
Universités italiennes continue. A Gènes, le 
rénateur Maragliano, recteur de l'Universi-
té, a harangué les étudiants, déclarant qu'il 
n'est pas besoin d'avoir des professeurs 
étrangers dans les hautes écoles du pays et 
que renseignement doit rester aux italiens. 
A Pise, le vénérable professeur iiuonamici, 
sénateur lui aussi, a dit : « L'heure des dis-
cussions est tinie, il faut agir, et je vous af-
firme avec une conscience sûre que l'Italie 
va se réveiller. » Puis il se joignit au cortège 
des étudiants et entonna un hymne patrio 
tique. Arrivé à l'Université, alors que les 
étudiants s'écriaient : « Guerre à l'ennemi 
étemel I » Il ne put contenir son émotion et 
il émnrassa tous les étudiants autour de lui, 

Une Interview de 
tiaoeieie d'Annunzio 

Rome, 26 avril. — Le « Giornale d'Italia 
publie une interview du poète Gabriele d'An-
nunzio par le capitaine garibaldien Mara-
bini, qui fut décoré de la Légion d'honneur 
pour sa bravoure dans l'Argoune : 

« Je ne quitterai la France et ne remettrai 
le pied en Italie, a dit la poète, que quand 
l'Italie aura décrété la mobill.dtion. Je ne 
remettrai pas mon uniforme d'officier de ca-
valerie, mais je veux monter sur un navire 
de guerre. Est-ce que je n'ai pas le droit de 
demander une place sur un navire de la pa-
trie ï Est-ce que je n'ai Das chanté dans tous 
rr.es vers les gloires maritimes de notre race ? 
Demain, je demanderai de chanter notre vie 
toire. et si je dois mourir, je veux mourir 
dans l'Adriatique. Quelle fin peut être plus 
belle pour un poète î» 

Espion allemand arrêté 
Gênes, 25 avril. —ï Un espion allemand Se 

nommant VVild a été arrêté. On a découvert 
dans sa villa une installation de T. S. F. et 
80 pigeons voyageurs, sur chacun desquels 
était déjà attaché un petit papier portant les 
numéros des régiments italiens. Le frère de 
Wild est un des chefs d'une importante usi-
ne électrique de Gênes. 

Deux Traîtres arrêtés 
Padoue, 26 avril. — Deux individus atta-

chés au bureau technique des chemins de fer 
rie l'Etat ont été arrêtés. Us : ont accusés d'a-
voir tenté de vendre le plan de mobilisation 
ries chemins de fer à une puissance étran-
gère. Il s'agirait de l'Allemagne. 

Triesfe se prépare 
pour mine Attaque 

Borne, 26 avril. — Les autorités militaires 
ne Xrieste craignent une attaque par mer 
contre cette ville. Elles ont fait évacuer sa-

medi tous les hôpitaux et arboré le drapeau 
blanc de la Croix-Bouge sur ces établisse-
ments. 

Rome, 26 avril. — La délivrance des pas-
seports à Trieste est suspendue pour les hom-
mes âgés de 42 à 50 ans. 

Le Tsar bulgare inspecte 
ses Armées 

Athènes, 26 avril. — Le tsar Ferdinand de 
Bulgarie, accompagné par ses fils, les prin-
ces Boris et C . ilie, serait actuellement à 
Dedeagatch, après avoir passé la revue de 
la garnison de Xanthia. 

Un Traité d'Arbitrage 
itaio-suisse 

Rome, 26 avril. — Un nouveau traité d'ar-
bitrage a été signé entre la Suisse et l'Itade. 
Par ce traité, qui remplace celui qui a expi-
ré en novembre dernier, les deux pays s en-
gagent à remetttre la solution de toutes les 
questions litigieuses qui pourront surgir en-
tre elles au tribunal de La Haye. 

Les Allemands se fortifient 
du Côté danois 

Copenhague, 26 avril. — Les Allemands 
ont pris des mesures sérieuses â l'a frontière 
du Schleswig. Les abords ont été mis en 
état de Léfense. De forts retranchements ont 
été construits et un grand nombre de trou-
pes, appuyées par de l'artillerie lourde, ont 
été postées entre Tondern et Flensburg. 

La Suède fournit des Chevaux 
à l'Allemagne 

Copenhague, 26 avril. — Le gouvernement 
suédois a annoncé l'autorisation d'exporter 
10,600 chevaux soit 10 % du totaldes chevaux 
existant en Suède. Les marchands suédois 
ent passé dos marchés avec de nombreux 
acheteurs danois, mais 11 apparaît que les 
10.600 chevaux ont tous été vendus au môme 
acheteur, un nommé Andersen, qui dirigera 
le tout sur l'Allemagne. 

Hollande et Allemagne 
La Hollande s'arme fébrilement 

Amsterdam, 2-6 avril. — A la suite des der-
niers incidents rraves survenus entre la 
Hollande et l'Allemagne, notamment la des-
truction du « Katwijk a, des mesures énergi-
ques ont été prises, et ou peut dire que la 
Hollande s'arme fébrilement. 

La position de la Waterlinie est formida-
blement armée et on y travaille toujours. 
Aux environs d'Utrecht, la Zélande ne-for-
mera bientôt qu'un vaste camp retranché 
où les Allemands trouveraient un autre Yser. 
Deux gros canons de 21 ont été placés au 
Catsweer et d'autres canons ont été placés 
à d'autres endroits. 

A Flessingue, on a mis des pièces en bat-
terie pour tirer sur les tauben. Walcheren, 
le sud et le nord de Bevelaod regorgent de 
soldats qui Creusent des tranchées ou qui 
fortifient les nombreuses digues de ces îles. 
Le pont du chemin de fer sur le canal de 
Hanoweer à Vlake est miné. 

Les communications par eu sont devenues 
trèi limitées entre les iles de l'Escaut et de 
la Meuse avec la terre ferme. Les ponts de 
Culembourg et de Moerdyck, près de Lange-
Zwaluw, sont minés et gardés par des mili-
taires. Le génie y a exécuté des travaux de 
défense redoutables. Des chemins de fer stra-
tégiques ont été construits dans toute la Wa-
terlinie. 

La frontière qui sépare le Brabant septen-
trional de la province d'Anvers est gardée 
par quelques bataillons qui y ont exécuté 
des travaux de défense, et les voyageurs qui 
traversent l'Escaut occidental et oriental 
sont soumis à certaines formalités et doi-
vent être munis d'un passeport. Tous les 
réfugiés belges ont reçu avis de quitter la 
Zélande. Il en est de même des nombreux 
bâtiments belges qui s'étaient réfugiés dans 
le canal de aas de Gand à Terneuzen, à Fles-
singue, à Middeibourg et ailleurs. Toutes 
ces embarcations ont été dirigées sur Veere 
et Wemeldinge. 

La Flandre zélandaise est presque entière-
ment dégarnie de troupes. La population n'y 
dispose plus que pour quinze jours de vi-
vres et est très anxieuse. Cette mesure s'ex-
plique par la crainte des autorités militaires 
de fournir aux Allemands une quantité trop 
considérable de vivres si une invasion se 
produisait-

 « - — 

La Hollande et le Vatican 
Amsterdam, 26 avril. — Mgr Nolens, mem-

bre du parti catholique à la seconde Cham-
bre des Pays-Bas, a été envoyé au Vatican en 
mission spéciale. Dans un communiqué se-
mi-officiel, il est dit que Mgr Nolens est char-
gé d'obtenir autant que possible des informa-
tions concernant le mouvement en faveur de 
la paix. 

 H» * 

M. Wilmotte à Madrid 
Madrid, 26 avril. — M. Wilmotte a fait à 

l'Institut français, devant une assistance 
nombreuse et brillante, composée de Belges, 
d'Espagnols et de Français, une conférence 
sur la conduite en Belgique de l'Allemagne, 
qui préféra a tout le culte de la force, et dé-
montra que sa kultur toute moderne ne res-
semble qu'à celle des parvenus. 

Le conférencier a exposé la conduite du 
ministre d'Allemagne â Bruxelles, qui le 1er 
août déclarait à un rédacteur du «Soir» 
que l'Allemagne respecterait comme la Fran-
ce la neutralité belge, et qui deux heures 
après remettait au ministre des affaires 
étrangères un ultimatum. Ce sont des choses 
à ne pas oublier. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
25© -fiLxrrll (13 jtL.) 

EN BELGIQUE, deux attaques allemandes débouchant de Paschendaele et 
de Brodseinde ont été arrêtées par les troupes britanniques. L'ennemi a alors bom-
bardé Ypres avec violence. 

Notre action se poursuit le long du canal de l'Yser. 
A NOTRE-DAME-DE-LORETTE, nous avons repoussé une attaque 

allemande. 
SUR LES HAUTS DE MEUSE, la bataille se développe. L'attaque sur la 

tranchée de Calonne signalée hier a été enrayée par notre contre-attaque, et l'en-
nemi a été rejeté. Il a alors attaqué plus à l'est, vers Saint-Remy, visant manifeste-
ment la reprise des Eparges. Un combat violent, précédé d'un bombardement 
intense, s'est engagé peu après sur les pentes est de cette position. L'attaque alle-
mande a échoué. 

JD-O. 26 .âLXHrll (33 Ja.) 
AU NORD DTPRES, nous avons fait, sur la gauche du front de combat, 

des progrès très sensibles et refoulé l'ennemi en lui infligeant de grosses pertes. 
Les Allemands se sont de nouveau servis de gaz asphyxiants, mais un moyen 

de protection a été mis en servie^ qui a donné les meilleurs résultats chetNws allié» 
belges et chez nous. » 

Un vif combat d'infanterie s'est livré PRÈS DE FAY, au nord de Chaulnes, 
pour la possession d'un entonnoir provoqué par l'explosion d'une mine allemande. 
Nos troupés en ont délogé l'ennemi et s'y sont maintenues malgré deux contre-
attaques. 

EN CHAMPAGNE, près de Beauséjour, les Allemands ont tenté une atta-
que qui a été immédiatement arrêtée. 

Sur les HAUTS DE MEUSE, les attaques allemandes sur le front Eparges-
Saint-Remy-tranchée de Calonne ont subi un échec complet. Malgré l'extrême 
violence de l'effort allemand nous sommes restés maîtres de la totalité de la posi 
tion des Eparges dont les pentes sont couvertes de cadavres ennemis. 

A la tranchée de Calonne notre recul d'avant-hier qui a été momentané et ne 
nous a coûté la perte d'aucun canon a été immédiatement suivi de contre-attaques 
heureuses de notre part. Les Allemands avaient donné l'assaut ayee au moins deux 
divisions. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi, après un bombardement d'une extrême in-
tensité, a réussi à prendre pied au sommet de l'Hartmannswiller. Nous occupons, 
à cent mètres environ de ce sommet, les positions où nous avait conduits notre atta-
que du 23 mars. C'est de ces positions que nous étions partis le 26 pour enlever le 
sommet par un assaut de sept minutes. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

OAfVS LES FLANDRE» 

LES VIOLENTS COMBATS D'YPRE! 
âpres un Duel terribler d'Artillerie 

tes Allemands sont obligés de recaler 

NOUVELLES DU FRONT 

PE8 DE LA FONTENELLE 
(Officiel) 

Dans les Vosges comme en Artois, en 
Champagne et en Argonne, la proximité 
des tranchées françaises et allemandes et la 
puissance des organisations défensives ont 
contraint les deux adversaires a recourir, 
partout ou la nature du terrain le permet, 
aux procédés de la guerre- de siège : a la 
sape et à la mine. Les actions toutes locales 
qui se sont déroulées dans la région du 
Ban - de - Sapt dans la première quinzaine 
"d'avril ont eu ce caractère de lutte lente 
et méthodique amenant des décisions d'une 
extrême brutalité. 

A l'est de la Fontenelle, au sommet d'une 
colline portant sur la carte d'état-major la 
cote 62?, nous avons, par le travail ingé-
nieux de longs mois, organisé une ligne de 
résistance très puissante, protégée par des 
ouvrages avancés. Les Allemands ont mis 
le siège devant cette colline. A la fin de 
mars, leurs tranchées se trouvaient à vingt 
ou vingt-cinq mètres de notre position. 

Des bruits suspects révélèrent à ce mo-
ment que la lutte souterraine commentait. 
L'ennemi, renonçant a enlever de vive force 
les organisations de la cote 627, s'apprêtait 
à les ronger peu à peu à la mine. Mais 
le sous-sol de cette région, d'un roc très 
dur, ne peut être entamé que lentement, au 
burin et au pic et nous avions déjà de-
vancé l'adversaire en poussant en avant 
de nos ouvrages des rameaux de contre-
mine. 

PREMIERS CONTACTS 

Le G avril, la pioche d'un pionnier alle-
mand crevait la mince épaisseur de roche 
séparant la sape de l'un de nos rameaux. 
Nous faisions aussitôt exploser une charge 
contre la paroi de séparation. L'adversaire 
ripostait en mettant le feu ù un fourneau 
qui entamait notre première ligne. 

Le 9 avril, ayant constaté la présence 
d'une sape allemande marchant parallèle-
ment à l'une des nôtres à une distance 
o'environ deux mètres, nos sapeurs prépa-
raient un fourneau de 300 kilos de poudre, 
dont 1 explosion produisit un entonnoir de 
près de quatorze mètres de diamètre, dans 
lequel disparurent le rameau allemand et 
une partie de I abri crénelé où il avait son 
point de départ. 

AUTOUR D'UN OUVRAGE AVANCE 

L'action la plus vive se déroula autour 
d'un ouvrage avancé de notre ligne, devant 
lequel nous avions réussi à càmoutler la 
tape allemande. .Nos adversaires organisè-
rent alors à Heur du sol un fourneau for-
tement surchargé. Le 10 avril, a 1$ n 
deux explosions renversaient et ensevelis-
saient sous la terre du parapet les défen-
seurs qui occupaient Les créneaux de l'ou-
vrage. Les Allemands pénétraient dans la 
tranchée par une brèche en faisant pleu-
voir devant eux une grêle de grenades et 
de projectiles explosifs. 

Pendant toute la nuit nos fantassins, 
avec quelques sapeurs du génie, luttèrent 
pied à pied à coups de grenades et da 
pétards de mélinite, détruisant les barra-
ges en sacs a terre que l'ennemi cherchait 
B élever et à pousser en avant dans les 
boyaux. L'ennemi se trouva ainsi cantonné 
dans un élément de notre tranchée de pre-
mière liane. Ions d'une douzaine de mètres. 

A la même hauteur, quelques-uns de nos 
hommes avaient réussi à se maintenir dans 
la partie droite de l'ouvrage, séparée de 
l'ennemi par un entonnoir de m me. Mais 
ils se trouvaient dans une situation pré-
caire, le boyau qui les reliait à notre deu-
xième ligne passant à très courte distance 
de la tranchée occupée par l'ennemi. Tout 
ce combat s'était livré au-dessous du ni-
veau du sol, dont la surface était balayée 
par les mitrailleuses. 

C'est là une des caractéristiques de cette 
guerre de sape. Toute tête s'élevant au-
dessus de la tranchée est abattue : offen-
sive et défensive se traduisent par des lut-
tes d'homme à homme dans les boyaux. 
De chaque côté un combattant tire pendant 
que ses camarades, serrés à la lile derrière 
lui, lui passent leurs fusils approvisionnés 
et lancent des projectiles explosifs. Le 
moindre barrage de sacs de terre rapide-
ment élevé et défendu par un fusil consti-
tue un obstacle qui ne peut être renversé 
que lorsque son défenseur a été tué à coups 

! de grenades ou de bombes. 
L'OUVRAGE MINE 

Le 13 avril, vers 20 h. 30, les Allemands 
profitant d'une obscurité très opaque tentè-
rent un coup de main sur la partie droite 
de l'ouvrage. Couvrant la position de bom-
bes et de grenades, ils franchirent l'espace 
qui les séparait du boyau de communica-
tion, et croyant avoir encerclé les défen-
seurs de la tranchée, ils crièrent : « Fr'an-
zoee, rendez-vous 1 » Mais nous avions la 
veille creusé un nouveau boyau de chemi-
nement, qui permit aux défenseurs d'éva-
cuer le poste. Celui-ci avait été préalable-
mont mmô. 

Dès que les Allemands s'y furent instal-
lés, ordre fut donné de provoquer l'explo-
sion. L'homme chargé de mettre le feu au 
fourneau au moment où il approchait l'al-
lumette de la mèche lente fut renversé par 
une grenade. Son voisin le remplaça aus-
sitôt. Une détonation d'une extrême vio-
lence fit trembler tout l'ouvrage, suivie de 
cris de terreur et de douleur. Cent kilos de 
cheddite avait projeté dans les airs le poste 
et l'ancien boyau. 

Nous établissions aussitôt un barrage, 
contre lequel, pendant plus d'une heure, 
l'ennemi vint se briser. On entendait, les 
officiers crier dans la nuit, cherchant à 
pousser leurs hommes en avant, mais ceux-
ci. terrorisés par l'explosion, répondaient 
en gémissant : « Nein 1 nein ! » 

Notre artillerie et nos lance-bombes, gui-
dés par des projecteurs, avaient ouvert le 
feu sur les ouvrages ennemis. Des hurle-
ments révélaient l'efficacité du tir. Toute la 
nuit les automobiles sanitaires allemandes 
roulèrent sur les routes de Laitre et do Lau-
nois. 

Au petit jour on put juger des effets de 
1 explosion : des débris-humains restaient 
accrochés à nos défenses accessoires, les 
caoavres, broyés, gisaient au milieu des 
iï'r, H-A rs- Une Plaque de tôle d'un centimè-
r^îil Paisseur fut retrouvée à trois cents 
^ÎPÎ^LÎ. arrière de nos lignes, tordue et 
chillonnée comme une feuille de papier. 

Ainsi s achevèrent à La Fontenelle les 
travaux de saDe des Allemands. 

La Frise de la Cote 60 
Londres, 25 avril. — Le « ieiiiom oculaire » 

sur le front britannique envoie k récit sui-
vant sur les derniers combats autour d Ypres, 
principalement a la cote 60 : 

Le 17 avril, a sept heures da matin, nous 
fanes sauter sept mines simultanément sous 
KM tranchées allemandes établies sur la 
cote 60. Durant l'intervalle qui s'ecouia entre 
1 explosion et notre assaut, brusquement, 
c- muie un changement de décor a vue, ies 
tranchées, ies parapets, les sacs de sable dis-
parurent, et le sol prit des formes éiranges . 
ici s'effondrant en cratères énormes, la h« 
soulevant en véritables montagnes de débris 
informes. A peine le bruit de l'explosion sa 
fut-il apaisé, tandis que d'épaisses colonnes 
de fumée et de poussière se tordaient encore 
dans l'atmosphère, que nos hommes, entraî-
nés par les officiers, s'élancèrent hors de 
leurs tranchées et franchirent par bonds le 
court espace séparant notre ligue de ce qui 
restait des premières tranchées allemandes 
s«tf les pentes de la hauteur. Là i i les mines 
avaient fait explosion, rien ne restait des 
premiers occupants, mais dans les tranchées 
avoisinantes notre Infanterie fut témoin de 
scènes extraordinaires. 

De nombreux Allemands, parce qu'ils se 
trouvaient occupés à creuser des défenses, 
avaient été surpris en manches de chemise, 
sans équipement, sans armes, étourdis par 
'a violence de l'explosion, ahuris; puis, sou-
dain soumis à une pluie de grenades, ils tu-
rent pris d'une véritable panique, jurant, 
criant, se bousculant dans la hâte d'atteindre 
l'entrée des tranchées. 

Pendant ce temps, les hommes placés en 
arrière, fous de terreur, plantaient leurs 
baïonnettes dans le dos des camarades qui 
sa trouvaient sur leur passage. Tout cela BS 
déroula en un clin d'oeil, avant que ies en-
nemis tombassent sous les coups de nos sol-
dats dévalant comme un flot pressé dans les 
tranchées défoncées et s'engouflrant dans 
les boyaux de communication, jusqu'à ce 
qu'ils fussent enfin arrêtés par des barrica-
des que des lance-grenades défendaient. 

En quelques minutes, la première ligne 
était prise sans grande difficulté. Mais ce 
n'était que le commencement de la lutte, car 
les Allemands s'étaient rapidement ressaisis, 
e; leurs canonnière avaient ouvert le feu sur 
la position qu'ils venaient de perdre et qui 
disparut bientôt dans la fumée des obus. 

Nos batteries entraient également en ac-
tion et un duel terrible d'artillerie s'engagea 
se prolongeant tard dans la nuit. C'est sous 
ce feu que nos hommes durent travailler à 
consolider la position, -à élever des parapets, 
à bloquer les boyaux de communication où 
l'infanterie ennemie s'avanyait pour jeter 
des grenades par-dessus les barricades et 
les obstacles accumulés. 

La lutte se poursuivit pendant toute la 
nuit. Elle atteignit sa plus grande intensité 
à la première heure du 18. L'ennemi effec-
tua à ce moment ueux attaques en masses 
serrées que les Anglais repoussèrent, grâce 
surtout au feu des mitrailleuses. 

L'ennemi, bien qu'il laissât des monceaux 
de cadavres sur les pentes de la hauteur, 
n'en continua pas moins sa pression pen-
dant toute la journée du dimanche; mais 
comme nous reçûmes des renforts vers six 
heures du matin, nous pûmes enfin balayer 
les Allemands- de toute la cote. Le lundi 19, 
le feu de l'artillerie persista des deux parts 
avec énergie, mais aucune action d'infan-
terie né fut tentée. L'ennemi bombarda tout 
le voisinage d'Ypres et la ville elle-même. 
Le 20, les Allemands démasquèrent de nom-
breuses batteries d'artillerie, et d'heure en 
heure le tir augmenta d'intensité. Ypres fut 
bombardée par des pièces de 420 et 350. Le 
feu ne fut pas très meurtrier. Toutefois, des 
civils furent tués, notamment dix-sept en-
fants qui jouaient dans les rues. 

A la tombée de la nuit, le bombardement 
redoubla encore de violence contre la cote 60, 
et l'infanterie ennemie s'avança une fois de 
plus à l'assaut de la position; mais l'entrain 
de nos hommes n'avait pas diminué. De pms, 
nos mitrailleuses firent de terribles'ravages, 
dans les rangs allemands, et cette attaque 
fut repoussée. Un autre assaut tenté â huit 
heures du soir eut le même sort. Au cours 
de la nuit, les Allemands, qui ne voulaient 
pas s'avouer battus, revinrent, munis de gre-
nades, et renouvelèrent leurs efforts pour 
nous repousser, faisant alterner leurs atta-
ques (l'infanterie avec un bombardement par 
leur artillerie. Le 21 au matin, la position 
était toujours en notre pouvoir, mais le bom-
bardement ne cessa pas de tout le jour. 
L'ennemi faisait pleuvoir sur nos hommes 
des obus et des bombes remplis de gaz as-
phyxiants. On peut se faire une idée de ce 
que les Anglais eurent à supporter si l'on 
sait que dans les journées des 17 au 21 avril 
l'action eut lieu sur un espace de terrain 
qui n'avait pas plus de 200 mètres d'étendue, 
sur lequel l'ennemi déversa des tonnes de 
métal et d'explosifs. Notre vaillante infan-
terie tint ferme sous l'avalanche de mitraille 
qui balayait parfois des sections entières. 
Le moral des nommes reste admirable, t ous 
sont gais, pleins d'entram, sachant que les 
sacritices qu'ils ont faits n'ont pas été inu-
tiles, car la position dont ils se sont em-
parés a une- grande importance. 

Les troupes allemandes qui ont pris part 
à ces combats étaient composées en partie 
de Saxons et en partie d'hommes recrutés 
sur tous les points do l'Allemagne. 

Le 21, les Allemands ont fait exploser des 
mines près de Guinchy. Quelques-uns de nos 
hommes ont été ensevelis sous les débris, 
mais ils ont été vite secourus. Les tranchées 
elles-mêmes n'ont subi aucun dommage. 

Arrivée de Renforts 
Amsterdam, 26 avril. — Des réserves alle-

mandes ne cessent d'arriver. L'ennemi 
change continuellement les positions de son 
artillerie pour éviter les observations et les. 
attaques des aviateurs survolant ses lignes. 

Les alliés amènent également des ren-
forts. 

Convoi de Blessés 
Le havre, 26 avril. — Hier soir est arrivé 

un convoi de 262 bléssés' dirigés sur divers 
hôpitaux. 

Les Pertes britanniques 
Londres, 26 avril. — Une liste officielle 

des pertes britanniques publiée aujourd'hui 
comprend 98 officiers, dont la plupart pa-
raissent avoir participé à l'attaque de la co-
te 60; 37 figurent comme tués ou morts des 
suites de leurs blessures, 61 comme blessés. 

Réiug.és d Ypres à Paris 
Paris, 26 avril. — Bien que la poussée 

allemai.-le dans la région d'Ypres n'ait pas 
donné à nos ennemis les avantages qu ils 
escomptaient en tirer, de nombreux réfugiés 
venant de cette région sont arrivés à Paris, 
fuyant devant les obus et les gaz empoison-
nants. Ce sont pour la plupart des Belges 
que les autorités militaires anglo-franco-bel-
ges ont engagés à abandonner leurs foyers, 
la pluie de fer, de feu et même d'asphyxiants 
étant d'une intensité considérable. 

Les Canadiens enthousiasment 
leur Paine 

Ottawa, 26 avril. — Les éloges officiels 
adressés aux soldats du corps canadien pour 
leur belle conduite dans les combats des 
Flandres ont déchaîné dans tout le Canada 
le plus vif enthousiasme. M. Aborden, pré-
sident du conseil, a déclaré que le Canada 
tout entier frémissait d'orgueil à l'idée que 
ses fils ont soutenu si dignement les tradi-
tions des grandes rapçs dont ,ils descendent. 
Les journaux expriment la conviction que le 
troisième grand effort offensif des Allemands 
échouera comme le précédent. 

M. Poincaré 
sur_le Front 

Entre l'Oise el l'Aisne 
Paris, 26 avril. — Le Président de la Ré-

publique, accompagné du ministre de la 
guerre, a quitté Paris samedi soir et a pas-
sé les journées de dimanche et de lundi au 
milieu des armées qui opèrent soit entre 
l'Oise et l'Aisne, soit dans la vallée Be cette 
dernière rivière. Il est notamment allé voir 
nos lignes au nord de la forêt de l'Aigle, a 
visité les installations de nos batteries, 6'est 
arrêté dans plusieurs cantonnements, s'est 
entretenu longuement avec les généraux, les 
officiers et les hommes. Il s'est également 
rendu dans plusieurs formations sanitaires. 

Au cours de cette journée, il a conféré des 
croix de la Légion d'honneur et'des médail-
les militaires à un certain nombre d'officiers 
et de soldats, signalés au gouvernement de 
la République par le général en chef. Il a, 
en outre, remis des drapeaux à des régi-
ments de formation nouvelle. Cette remise 
a eu Heu avec le cérémonial accoutumé, en 
présence du ministre, du général Joffre et 
du général Dubois. 

Discours du Président 
Le Président a prononcé à cette occasion 

l'allocution suivante : 
Officiers, sous-officiers et soldats, 

J'apporte à vos formations nouvelles le 
salut cordial de la Patrie. Recrutés tout 
à la fois dans les régions du Nord, du 
Centre et du Midi, vos régiments reflètent 
en leur constitution l'étroite solidarité des 
diverses parties du pays. Composés 
de jeunes gens et d'anciens, ils rappro-
chent intimement, dans un même devoir 
et dans une même espérance, les généra-
tions successives et montrent en d'émou-
vants exemples que l'unité de la France 
est indestructible dans le temps comme 
elle l'est dans l'espace. 

Au nom de celle France indivisible et 
immortelle, que beaucoup d'entre vous 
défendent déjà si vaillamment depuis 
plusieurs mois et pour qui les autres 
brûlent d'aller combattre à leur tour, je 
vous confie les drapeaux qui seront dé-
sormais votre signe de ralliement et que 
vous conduirez bientôt à la victoire. 

Gardez les yeux fixés sur ces trois cou-
leurs : elles sont l'emblème de l'honneur 
militaire el de l'indépendance nationale; 
elles symbolisent tout ce que vous avez 
aujourd'hui à sauvegarder ou à venger 
par les armes : votre terre natale encore 
souillée par la rage impuissante d'un en-
nemi déjà paralysé avant d'être abattu, 
vos foyers ou vous rentrerez un four il-
luminés de gloire; vos vieux pères, vos 
mères, vos femmes, vos enfants qui vous 
suppléent avec un tranquille courage 
dans les travaux des champs ou de l'aie-
lier, et aussi les provinces qui nous ont 
été arrachées autrefois par la violence et 
qui attendent la libération, et aussi le 
grand passé dont vous êtes les dignes hé-
ritiers, et le dépôt sacré de nos traditions, 
et le libre génie de notre race, et l'avenir 
de notre civilisation. 

La splendide année où vous allez pren-
dre place sait qu'elle se bat pour le salut 
de la France el pour la liberté du monde. 
C'est la conscience très claire de cette 
noble mission qui lui a donné une foi si 
robuste et des élans si sublimes. 

Allez, mes amis, grossir le nombre de 
ces héros, et recevez ici les vœux de vo-
ire général en chef et, avec l'expression 
de ma reconnaissante admiration, les vi-
ves félicitations du gouvernement de la 
République ! 

Sur la Ligne de l'Aisne 
Le Président est revenu ensuite sur Corn-

piègne où la population lui a fait un cha-
leureux accueil et où il a visité plusieurs 
ambulances. 

Lundi matin, le Président est allé avec le 
ministre et le général Dubois voir l'organi-
sation de nos lignes de défense sur les deux 
rives de l'Aisne, entre Compiègne et Sois 
sons. 

L'après-midi, il a passé en revue, près de 
ses cantonnements, une division territoriale 
dont 11 a vivement admiré l'excellente te-
nue. Il est rentré à Paris avec le ministre 
à la fin de la journée. 

Comment ils essaient de répandre 
ies fausses Nouvelles 

Beauvais, 26 avril. — Un taube a laissé 
tomber à Saint-Just-en-Chaussée un paquet 
de journaux imprimés en français et por-
tant le titre : « Le Bulletin des Ardennes », 
qui célébrait avec emphase des victoires al-
lemandes et montrait l'armée allemande 
dans une posture des plus favorables. Natu-
rellement les Français étaient représentés 
comme irrémédiablement perdus. 

Les Allemands reculent 
Amsterdam, 26 avril. — Las Allemands 

ont éprouvé un échec grave au nord d'Y-
pres. Grâce â la rapidité de la concentration 
do leurs renforts, les allies ont empêché les 
Allemands de consolider les nouvelles posi-
tions qu'Us avaient conquises, et sur les-
quelles ils ont dû supporter des contre-atta-
ques acharnées. 

Depuis mercredi soir, la bataille ne ces«e 
de faire rage. Des régiments allemands tout 
entiers ont été balayés par la mitraille La 
bataille est surtout un duel do mitrailleu-
ses et un feu rapide de l'infanterie. Les com-
battants sont trou rapprochés pour qu'il soit 
possible à l'artillerie de travauier utilement. 

Amsterdam, 26 avril. — La nuit dernière, 
le duel d'artillerie d'Ypres à Pervyse était 
terrifiant. On n'avait jamais entendu une 
canonnade aussi effroyable. Les Français 
ont réussi à reprendre le terrain perdu. 

La bataille continue. Les Allemands ont 
été rejetés au delà de l'Yser. 

Pervyse est à 25 kilomètres au nord d'Y-
pres. 

Note. — Langemark est un des points où la. 
lutte fait rage. C'est une petite localité qui 
en temps ordinaire comptait 5,000 habitants; 
elle est située a 'J kilomètres au nord d'Y-
pres et à 17 kilomètres au sud de Dixmude. 

Ils sont décimés 
Amsterdam, 26 avril. — Les Allemands 

sont en train de placarder dans diverses 
villes de Bêlgiqu* des affiches où ils exal-
tent leurs succès au nord d Ypres, et décla-
rent hardiment qu'ils auront bientôt pris 
Dunkerque; mais les fosses énormes pleines 
de leurs morts, les églises, les écoles et lés 
établissements publics qui regorgent de 
leurs blessés répondent à leurs vantardises. 
A trois milles au delà de leurs tranchées, 
il y a un vaste cimetière où est enterrée 
une armée de cadavres. 

Le Bluff allemand 
Petit Avantage, 

mais Grand Tapage 
Paris, 25 avril. — Les Allemands font grand 

bruit autour d'un avantage local qu'ils ont 
obtenu a Langemarck. On voit par les télé-
grammes envoyés dans ies pays neutres qu'Us 
essaient d'exploiter cet événement et de fai-
re croire qu'il s'agit d une victoire. 

En réalité, l'engagement dont les Alle-
mands se vantent a eu lieu sur un front ne 
dépassant pas 4 kilomètres, sur un front to-
tal de 950 kilomètres., Ils ont entrepris l'atta-
que avec des forces trois fois plus grandes 
que celles qu'ils avaient devant eux. Enfin, 
ils ont dû recourir a des engins asphyxiants, 
et c'est par surprise qu'ils ont pu avoir un 
avantage momentané. Leur attaque a été 
enrayée le soir même, et dès le lendemain 
notre contre-attaque qui continue nous a 
permis de regagner du terrain. 

Mais, comme les Allemands* sont depuis 
longtemps réduits à la défensive, ils s'effor-
cent de donner une grande Importance à une 
opération qui ne peut avoir aucun résultat» 
lis espèrent ainsi faire Impression sur 
l'opinion des neutres. C'est le même procé-
dé dont ils ont usé lorsqu'à l'occasion des 
engagements de moissons ils ont voulu ré-
pandre le bruit d'une victoire qui par ses 
suites n'a pas. mérité l'importance que les 
agences et les radiotélégrammes allemands 
voulaient lui attribuer. 

A l'affirmation de leur radiotélégramme 
qui annonce une situation militaire favora-
ble, il suffit d'opposer les faits que le criti-
que militaire allemand major Morath ap-
précie en ces termes : « Nous devons nous 
attendre à des Jours d'épreuves dans 
l'Ouest. » 

La Serbie demande des Secours 
à l'Australie 

Sydney, 36 avril. — Les journaux austra-
liens publient un appel émouvant de l'arche-
vêque de Belgrade demandant aux Austra-
liens des secours en faveur des Serbes victi-
mes- de la guerre. 

Un Appel à Londres 
en Faveur des Belges 

Londres, 26 avril. — Le comité de secours 
belge en Angleterre publie l'appel suivant 
signé par le lord-inalre de Londres, par des 
personnalités éminentes de la politique, 
par des membres du clergé des différentes 
religions, par les chefs du parti ouvrier an-
glais, ete. : 

< Depuis la guerre où la population belge 
a sacrifié la vie et les biens des siens pour 
l'honneur et l'indépendance du pays, l'ar-
mée allemande d'occupation a toujours re-
fusé de nourrir la population, à moins que 
nous n'envoyions une prompte assistance de 
sept millions. Les Belges vont subir la fa-
mine. Il y , a au moins un million et demi 
de personnes qui sont entièrement sans res-
sources. 

» Le président de la commission de se-
cours américains qui distribue des secours 
à Bruxelles écrit de son côté : 

» Je suis heureux de pouvoir déclarer que 
• je ne connais pas de cas où une seule tt-
» vre de provisions envoyées sous notre ga-
» rantie ait été touchée par les autorités al-
» lemandes, mais tous les représentants des 
» neutres qui sont ici sont .convaincus que 
> si nous cessions nos envols de provisions 
» les Allemands s'en tiendraient à leur dé 
» claration et laisseraient la population 
» mourir de faim. » 

» A Liège, 30,000 femmes, vieillards, en-
fants et infirmes font queue tous les Jours 
dans les rues pour recevoir une demi-livre 
de pain et unesou-pe. A Malines, sur 40,000 
habitants, 2a,000 sont sans ressources. A 
Bruxelles, près de 250.0Û0 Belges attendent 
leur pain quotidien. Les enfants en bas-âge 
dépérissent par suite du manque de lait. Il 
en est à peu près de même dans tout le 
pays. » 

Le président termine en d'isanj que si l'on 
refuse toute pitié à ces millions de déshé-
rités, l'admirable retenue qu'Us ont su gar-
dei jusqu'ici s effondrera sous la poussée 
de la faim et leur fera tenter quelque acte 
désespéré comme de frapper sans armes et 
sans rai-son les hommes du corps d'occu-
pation a cela pour êtfre alore massacrés en 
masse. 

a Bataille d'Ypres 
Manœuvre allemande déjouée 

Amsterdam, 26 avril. — C'est dans le 
triangle Steenstraete-Langemarck-Pilkem 
que l'attaque allemande s'est développée 
avec le plus de vigueur. Le but évident 
était de franchir en force le canal entre 
Steenstraete et Het-Sas, et si les Allemands 
avaient pu.se maintenir au hameau de Li-
zerne, les positions des alliés sur la rive 
gauche de l'Yser canalisée, de Boesinghe à 
Ypres, en passant par Elverdinghe et Vla-
rnertinghe, eussent été très menacées. 
Tout péril est maintenant écarté de ce 
côté, les vigoureuses contre-attaques des 
alliés ayant eu pour effet immédiat de re-
jeter l'ennemi dans la direction de Lan-
gemarck. 

La Serbie 
eî ta France 

La Journée serbe 
Nisch, 26 avril. — Le « Journal officiel » de 

Serbie a publié, â l'occasion de la célébration 
dans les écoles de France de la journée serbe 
une note qui a été reproduite par toute la 
presse de Serbie, et dont voici la traduction : 

Des millions de jeunes Français enten-
dent avec sympathie et piété le récit des 
exploits du petit peuple qui, là-bas, loin de 
France, a lutté pendant des siècles contre 
des voisins oppresseurs. Us apprennent les 
luttes acharnées qu'il a dû subir pour con-
server son indépendance et les sacrifices 
qu'il a éprouvés. 

Profondément touchée, la petite Serbie 
pense à la France; elle sait que jamais elle 
lie pourra payer sa dette de reconnaissan-
ce envers un peuple qui pendant des siè-
cles de gloire a tout fait pour le bonheur 
de l'humanité et pour la prospérité de la 
Serbie. Elle sait que toutes les grandes 
idées de liberté, de justice, ce patrimoine 
commun de l'humanité, ont pris naissance 
en France; que l'art français, la civilisa-
tion française rayonnent sur le monde en-
tier; que tous les petits peuples, tous les 
opprimés, n'ont jamais cessé de trouver 
des amis et des défenseurs dans ce grand 
foyer de tout sentiment noble et généreux. 

Dans la lutte sanglante actuellement .en-
gagée pour le triomphe de la justice, la 
Serbie est heureuse et fière de voir qu'elle 
peut toujours compter sur l'aide de la 
France qui lutte à ses côtés pour le même 
idéal de justice et de liberté. 

Ne pouvant payer toute sa dette de re-
connaissance envers son grand ami à qui 
il doit tout, notre jeune pays s'efforcera 
de s'inspirer de son exemple, et de conti-
nuer son œuvre civilisatrice et bienfaisan-
te, rendant ainsi encor plus noble son trô-
ne jeune et vigoureux. 

France ! pays de lumière et de gloire, 
protectrice de la liberté et de la justice, 
patrie de l'humanité tout entière, les loin-
tains mais dévoués amis serbes t'envoient 
de tout cceur l'expression de leur gratitude, 
de leur admiration et de leur'amour. 

Le Maréchal French 
à ses Troupes 

Saint-Omer, 26 avril. — Le télégramme sui-
vant a été envoyé par le commandant en 
chef au commandant de l'armée anglaise, 
après l'affaire de la colline 60 : 

Je vous félicite chaleureusement, vous et 
tous ceux qui ont pris part à l'action heu-
reuse de la colline 00, hier. 3e trouve qu'un 
résultat très appréciable a été obtenu. L'o-
pération a été adroitement conçue et con-
duite, et les troupes se sont comportées 
avec leur courage, leur endurance, leur té-
nacité coutumiers. 

Le Bombardement de Saint-Pié 
Saint-Dié, 26 avril. — Mardi, de midi qua-

rante cinq à treize heures, l'artillerie alle-
mande a lancé vingt-quatre bombes sur Saint-
Dié. C'est un des hôpitaux qui lui servit ma-
nifestement de cible. Deux obus seulement 
frappèrent les bâtiments; sept autres tom-
bèrent dans son voisinage immédiat, à une 
assez fatbie distance. Les autres obus fure»t 
également tirés dans cette direction, mais 
s'éfarèrent un peu plus au nord ou un peu 
plus au sud, causant des dégâts matériels 
peu importants à trois immeubles. 

La Guerre aérienne 
Un Raid sur Gand 

Londres, 26 avril. — Le « lémoin ocu-
laire » qui accompagne l'armée anglaise 
écrit : 

« Un événement important, c'est le raid aé-
rien accompli le 19 contre le hangar de bal-
lons allemands, près de Gand. Le raid fut 
entrepris par un seul officier porteur de 
trois bombes puissantes et quelques grenades 
à main. Il arriva près de son objectif vers 
cinq heures du soir; il vit un ballon captif. 
Le soir était calme, et il put à loisir manœu-
vrer pour reconnaître la position. Il jeta une 
bombe sur le hangar, nettement visible II 
se trouvait à une hauteur de 1,800 mètres 

» En s'apercevant qu'on tirait sur lui dé la 
nacelle du ballon et du sol, il survola le bal-
lon, descendit en accomplissant des spirales 
en demeurant au-dessus du ballon, de façon 
à ce que les occupants ne puissent tirer sur 
lui, et il .jeta une bombe. Elle n'atteignit pas 
le ballon, mais explosa sur le sol, où elle fit 
sans doute des dégâts. 

» A ce moment, tous les environs de l'aé-
rodrome étaient peuplés de soldats. L'avia-
teur demeurait au-dessus du ballon Les 
occupants ne pouvaient faire feu sur lui, non 
plus que les soldats en bas, qui craignaient 
datteindre leurs amis dans la nacelle. L'a-
viateur jeta des grenades à main sur le bal-
lon, puis descendit à une hauteur infime 
pour jeter sa dernière bombe sur le hangar. 
Il y eut une explosion considérable. L'avia-
teur est revenu sain et sauf à son dépôt. Les 
ai es de sa machine étaient criblées de trous 
faits par les balles. » 

Un Taube sur Cassel 
Cassel (Nord), 26 avril. — Cassel a rmi de 

ŒLau la V1*'?ite d'un 11 lança deux bombes sur le territoire de Bavinchove. 
yînmK^

 aulour de la vHle. il y jeta 
?h?™£?mbes" 5U1 toutes tombèrent dans les 

r 5B' ns occasionner aucun dégât 
HAffJTs cet «xpioit. le taube, chassé par les défenseurs, s'en fut vers le nord-est. 

Des Bombes au Monténégro 
+Y.£M igne 26 avriL — Deux aéroplanes au-
mïiinSR? J*1,1 laRC<5 ce matin une grande 
quantité de bombes sur la gare d'Antivari, 
ainsi que sur la voie ferrée. Ils n'ont occa-
sionné aucun dégât. 

peux autres aéroplanes ont volé sur 
Spizza, Plavnitza. Rieka et Cettigne. Plav-
nitza a été bombardé sans résultat. 

25,000 Slaves autrichiens 
dans l'Armée serbe 

Rome, 26 avril. — Plusieurs milliers de 
prisonniers autrichiens ont, été incorporés 
dans l'armée serbe. Ces prisonniers, d'ori-
gine tchèque croate et. Slovène, avaient de-
mandé spontanément à servir dans les rangs 
serbes. Le gouvernement a accédé à leur de-
mande et depuis plusieurs mois ces hommes 
sont instruits d'après les méthodes serbes; 
Tétat-major a maintenu dans leurs grades 
les officiers et 6ou-s-offlciers. 

On évalue à 25,000 le nombre de ces nou-
veaux soldats. 

Le Tsar et la Constitution 
finlandaise 

Copenhague 26 avril. — Les officiers fin-
landais se son' conduits si brillamment dans 
la guerre et ont spécialement déployé de 
telles qualités stratégiques que le grand-duc 
Nicolas a conseillé au tsar de rétablir l'ar-
mée finlandaise dans l'intérêt de l'armée 
russe. Le tsar s'est montré d'abord hésitant, 
mais le magnifique accueil qu'il reçut en 
Finlande lors de sa dernière visite lui fît 
a' cepter le conseil du grand-duc. 

On dit que le tear rendra à la Finlande 
la constitution dont elle jouissait jusqu'en 
1898. 

Le plus Célèbre Aviateur 
autrichien fait Prisonnier 

On apprend aujourd'hui que ïe meilleur 
des officiers aviateurs autrichiens, le capi-
taine von Blaschke, est prisonnier des Rus-
ses. 

Il est âgé de trente-cinq ans et avait dans 
les dernière» années joué un rôle prépondé-
rant dans toutes les manifestations aéro-
nautique s au tri ch i en nés. 

L'Attitude 
desNeutresh 

Les Pourparlers à Rome 
Home, 26 avril. — Le prince de Bûlow et le 

baron Macchio, ambassadeur autrichien, 
après avoir rendu visite au baron Sonnino, 
ministre des affaires étrangères d'Italie, ont 
conféré ensemble avec leur conseiller pen-
dant plusieurs heures. Ils ont adressé un« 
dépêche à Vienne en insistant sur la néces-
sité de lui accorder une prompte considéra-
tion, j' 

M. Sonnino a conféré avec sir J. Kennell "\ 
Rodd, l'ambassadeur anglais et a vu ensuite 
le président du Conseil. 

Les Garibaldiens 
et le Roi d'Italie 

Rome, 26 avril. — Les agents allemands 
avaient fait courir le bruit que les garibal-
diens, le parti républicain et le parti 60cialis-< 
te réformiste désapprouvaient la visite de 
Garibaldi au roi. 

Les garibaldiens, notamment le capitaina 
Marabmi, décoré dans l'Argonne et connu 
pour ses opinions avancées, approuvent tous, 
au contraire, et admirent le geste de Peppino 
Garibaldi et l'accueil sympathique du roi. 
Ils disent que c'est l'acte le plus significatif *v 
accompli depuis longtemps, et qu'U récon-
forte et fortifie l'union du peuple italien 
autour de la monarchie de Savoie, dans le 
but d'accomplir la grande œuvre nationale, 
union déjà symbolisée au siècle dernier par 
la rencontre du premier roi d'Italie et da 
Giuseppe Garibaldi. 

On approuve beaucoup également le pro-
jet du roi de se rendre à l'inauguration du 
monument Garibaldi, dans l'îlot de Quarto, 
ou se rendra aussi, dit-on, M. Gabriele d'An-
nunzio. 
Les Conditions 

de l'Intervention grecque 
Athènes, 26 avril. — On ne juge pa» nêcesv V-

saire Ici que soient définies et garanties par t 
avance toutes les compensations à accordez . 
à la Grèce pour son intervention qui se bor-
nerait à une action contre la lurquie. On dé-
sire surtout que l'alliance de la Grèce avec 
les puissances de la Triple .Entente dura 
longtemps et qu'après la guerre, les alliés 
mettent à la disposition de la Urèce des trou-
pes suffisantes pour la garantir contre une 
attaque de la Bulgarie. 

Athènes, 26 avrU. — Le ministre de la 
guerre a décidé d'appeler sous peu sous les 
drapeaux les réformés et auxiliaires des 
classes 1891, 1892 et 1894 qui ont été recon-
nus aptes au service militaire à la suite des 
nouvelles visites médicales auxquelles il 
vient d'être procédé. 

Au Conseil fédéral suisse A 

Berne, 26 avril. — Le Conseil fédéral a tens 
samedi et dimanche deux séances extraor-
dinaires auxquelles assistaient le général 
Ville, chef de l'armée suisse et le colonel de 
Sprecher. 

Au cours de la séance de dimanche, le Con-
seil s'est occupé particulièrement de la situa-
tion créée par la tension austro-italienne. 
Les renseignements parvenus au Conseil fé-
déral ne sont pas de nature â exiger de nou-
velles mesures militaires à la frontière sud 
cependant un régiment du Simplon a été 
mobilisé. 

Zurich, 26 avril. — Les trains de Lugano 
ne dépassent plus la gare frontière de Cfii&s-
so. Les voyageurs en ont été informés. 

L'Exportation du Matériel t 
sanitaire atieman J 

en Bulgarie 
Sofia, 26 avril. — Le gouvernement vient 

d'informer le gouvernement bulgare qu'il 
autorisait l'exportation du matériel sani-
taire commandé en Allemagne pour le comp-
te de l'armée bulgare. 

Le Directeur de la 
iJeutsche Bank à Sofia 

Dedeaagtch, 26 avril. — On mande de So-
fia que M. Emile Strauss, directeur dé la 
Deutsche Ban1 . venu passer quelques jours 
à Sofia dans le but d'étudier par lui-
même la situation économique de la Bulga-
rie, a été reçu à deux reprises en audience 
par le roi Ferdinand. 

Le Communiqué autrichien 
Amsterdam, 26 avril. — Sur le front des 

Cârpathes, nous avons remporté un nou-
veau succès dans la vallée de l'Orava, près 
de Koziowa. Après des travaux de sape 
exécutés avec une grande ténacité durant 
plusieurs jours, nos troupes ont chargé 
hier une hauteur au sudvde Koziowa. Si-
multanément, les troupes allemandes voi-
sines ont réussi à gagner du terrain; nous 
avons fait prisonniers 652 Russes. 

Après la prise de la hauteur d'Oslry et 
de la crête de Zwinin, au commencement 
d'avril, le refoulement de l'ennemi hors de 
ses posilions de la vallée de l'Orava est 
maintenant un fait accompli. 

Sur les autres secteurs du front des Çar-
pathes, duels d'artillerie locaux. 

En Galicie et en Pologne, situation géné-
ralement calme. 

Débarquement et Succès 
des Troupes alliées 

Londres, 26 avril. — Le corps expé-
ditionnaire anglo-français qui a quitté 
VEgyptc sous le commandement de sir 
Jan Ilamylton, a commencé à coopé-
rer avec les flottes alliées à l'attaque 
des Dardanelles. 

Un communiqué de Vamirauté et du 
ministère de ta, guerre dit que l'atta-
que générale contre les Dardanelles a 
été reprise hier par la flotte alliée. 

Le débarquement de l'armée protégé 
par la flotte a commencé avant le le-
ver du soleil sxir plusieurs points de 
la presqu'île de Gallipoli et en dépit 
d'une opposition sérieuse St l'ennemi 
retranché derrière des défenses que 
protégeaient des fils de fer barbelés. 

Il a eu lieu avec un succès complet. 
Avant la tombée de la nuit, des for-

ces considérables étaient déjà instal-
lées sur le rivage. 

Le débarquement de Vannée et la 
marche en avant se poursuivent. 

Les Marins anglais Prisonniers 
à Consianîinople 

Amsterdam, 26 avril. — Suivant un télé-
gramme de Constantinople, l'équipage du 
sous-marin anglais « E-15 », détruit dans les 
Dardanelles, a été amené au ministère de 
la guerre; il se compose de troi6 officiers, 
trois sous-officiers et dix-neuf homnles dont 
trois sont légèrement blessés. Comme les 
vêtements des prisonniers étaient en lam-
beaux, on les a habillés avec des uniformes turcs. 

SURJIER 
One « imporia^îe » Invention navale 

Londres, 26 avril. — Une invention navale 
très importante permettant d'aboutir à la so-
lution de certain problème naval aurait été 
faite pur un savant éminent et l'Amirauté 
aurait donné à l'inventeur toute facilité pour 
faire ses expériences. 

Une bonne Prise! 
Athènes, 26 avril. — Le vapeur « Indiana » 

battant pavillon américain, mais apparte-
nant a l'armateur grec-ottoman Hadji Daout. 
de Smyrne, a pu eslst, il y a quelques jours! 
à Mersine, par le croiseur français « Latou-
che-Tréville », au moment où 11 déchargeait 
une cargaison de 6,000 sacs de sucre et de 
café. • 

Pour éviter les d-ngers d'une perquisition 
et dune saisie éventuelle en cours de route 
le capitaine avait eu le soin de manifester 
son chargement pour Chypre; maU il a joué 
de malheur, car c'est en rade môme d'un 
port ennemi que le ■ Latouche-Tréville » l'a 
surpris effectuant son déchargement. 

L a indiana » était à son quatrième voyage 
depuis les hostilités avec la Turquie, trans-
portant des produits de contrebande en Ana-
tolie. Durant les trois premiers voyages, c'est 
à Vourla qu'il avait débarqué sa cargaison, 
après être parvenu à tromper la surveillance 
des bâtiments alliés dans la mer Egée. Les 
principaux intéressés dans cette affaire de 
contrebande sont le gouverneur général de 
Smyrne, Rahmy-Eey, et un des fils de l'ar-
mateur même. Le chargement saisi représen-
te approximativement une valeur de 600,000 
francs. 

L' « Indiana » a été escorté jusqu'à Chypre, 
où il a été remis entre les mains des atitorltés 
anglaises de l'île. 

r 

Tempête à la Martinique 
Fort-de-France, 26 avril. — De fortes pluies 

qui tombent depuis plusieurs jours ont causé 
des débordements; des ponts ont été emportés 
sur divers points de la colonie; les routes 
sont interceptées. 

Les dê'Kats matériels sont assez importants. 

Un Assassinat politique 
Sofia, 25 avril (retardée). — Le célébra 

chef révolutionnaire macedo-bulgare San-
dansky vient dêtre assassiné par des in-
connus dans le voisinage de Nevroko, on 
Nouvelle-Bulgarie. 

San-dansky était à la tête des révolution-
naires macédoniens qui entrèrent à Cons-
tantinople après la chute du sultan Adbul» 
Hamid. 

L'Allemagne bluffe les Etats-Unis < 
New-York, 26 avril. — Herr Dernburg, la 

représentant personnel du kaiser, a donne' 
dans une interview d'une page entière au 
s New-York World » et dans une conférence 
au Club de l'Université de Brooklyn, des ex-
plications sur les conditions de paix de 
1 Allemagne, conditions qui, a-t-il assurt, 
n'ont cependant rien d'oi'ftc-ieil, mais qui 
voudraient en avoir l'air. 

L'ancien secrétaire d'Etat a déclaré que 
l'Allemagne occupe non seulement la Bel-
gique, mais encore les plus riches régions 
de la France et de la Pologne, territoires 
qu'elle délie les alliés de l'obliger à rendre, 
sinon à des conditions à elle : liberté des 
mers et liberté d'expansion pour l'empire al-
lemand hors d'Europe. 

Herr Dernburg renonce à prétendre que 
l'Allemagne fut traîtreusement attaquée, il 
dit : 

« 11 n'y aura jamais de paix permanente 
tant que le peuple allemand n'aura pas les 
mêmes droits d'expansion que les autres 
peuples. L'Allemagne>ue peut «agrandir eu 
Europe, car il lui faudrait pour cela con-
quérir des peuples et les maintenir malgré 
eux sous le joug. Mais on doit lui permettr:: 
de placer le trop-plein de sa population sur 
les territoires où il y a quelque chose à 
faire. 

» Si l'Angleterre accordait la liberté des 
mers, l'Allemagne se retirerait de la Belgi-
que. Si l'Angleterre refuse l'Allemagne éta-
blira une base fortifiée et permanente sur !a 
pas de Calais. 

,» Les alliés peuvent se considérer comme 
battus, â moins qu'ils ne puissent conduira 
la guerre sur le territoire allemand. Les Al-
lemands occupent en réalité toute la Belgi. ̂  
que, avec au moins 4 % do la région mi-'Y 
nière dos charbonnages do France et 80 % 
de sa production de minerai de fer Sur 
117 usines métallurgiques,- 'Xi sont situées 
dans les régions occupées. C'est la contrée 
la plus riche de France. Dans l'est, la situa-
tion est semblable. 

» Munie de pareils avantages, l'Allemagne 
peut prétendre à une paix honorable ouan i 
ses justes devendications auront été accueil-
lies. Mais une paix imposée à l'Allemagne 
M complètement abattue qu'il lui serait A 
jamais impossible de se relever, n'éît ûll'un 
rêve de ses ennemis, un rêve qu'U faudra 
bien abandonner tôt ou tard. » 

a
^?fr™Der,nburg a aJouté I116 l'Allemagne avait maintenant toutes les munitions dont 
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NODYELLESJIVERSES 
U Quarantaine dans les (amps 

des Prisonniers français 
Paris, 26 avril. — Depuis plus de deu-J 

mois, quatre camps de prisonniers en Aile, 
rnagne sont en quarantaine pour cause 
d épidémie : Chemnitz Wlttenberg, Garde-
legen, ou sévit la fièvre typhoïde, et Lan-
gensalza ou la fièvre pétéchiale s'est dé< 
ciarôe. La quarantaine a entraîné la sus-
pension absolue du droit qu'avaient les 
prisonniers d'écrire à leurs familles : une 
carte par semaine et deux lettres. 

Nous pouvons annoncer de source certai, 
ne que la quarantaine vient d'ôtre levée 
dans les camps de Chemnitz. 

La Photographie des Prisonniers 
Genève, 26 avril. — Le ministère de la 

8uer% français a informé le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge à Genève 
qu'il adhère à la proposition formulée par 
le ministère de la guerre allemand d'auto-
riser les prisonniers militaires et civils dé-
tenus dans les camps à se faire photogra-
phier et à envoyer leur portrait sur carte 
postale à leur famille. 

Cette mesure, qui sera vivement appré-, 
ciée par les familles des prisonniers, dans 
l'un et l'autre pays, a déjà eu des précé-
dents dans certains camps. Le Comité in-
ternational a eu à transmettre notamment 
à plusieurs familles françaises les photo-
graphies de prisonniers du camp d'Erfurt, 
et. d'autre part, à des familles allemandes 
de nombreuses photographies prises dans 
les camps de prisonniers du Natal et du 
Japon. ^ 

Un Chef soudanais révolté 
Le Caire, 26 avril. — La conduite d'Alv 

chef nubien du Djebel-Nuri, dans le district 
de Kadogii (Soudan méridional), ayant don-
né lieu à des plaintes, celui-ci fut invité pa* 
le gouvernement a se présenter pour se fu«« 
tifler. Le chef nubien commença par se ren-
dre à cette invitation, mais, en cours de rou-
te, il changea d'avis, rentra chez lui se re-
trancha dans la colline qu'il administre et 
refusa de recevoir les représentants du ÊTOII-
vernement. **u fcou 

Un détachement de méharistes, accompa-
gné d'infanterie, fut chargé de ramener Â 'a 
raison le chef révolté. amener â la 



Les Suites de l'Exécution 
de M. Lenoir 

Amsterdam, 26 avril. — A la suite de l'exé-
Sution du fonctionnaire belge Lenoir, des 
démonstrations antiallemandes ont eu lieu 
pendant l'inhumation du corps, et la cava-
lerie allemande a dû disperser la foule. . 

Mme Lenoir a été arrêtée et emmenée en 
Allemagne. 

? 

Académie des Sciences 
LES BOMBES ASPHYXIANTES 

Paris, 26 avril. — A l'Académie des scien-
ces, le professeur Arman^ Gauthier dit 
quelques mots des bombes asphyxiantes. 11 
déclare qu'elles sont bien moins dangereu-
ees que le croit le public. Elles n'ont pas 
l'effet nocif qu'on leur attribue, et nous 
connaissons parfaitement bien leur compo-

V eition. 
i « On ne saurait trop flétrir, dit-il en ter-

minant, ces manœuvres de l'ennemi qui 
continue à violer la convention de La 
Haye. • 

Le prince Bonaparte présente au nom de 
M- Sauvageot une algue découverte dans 
le bassin d'Arcachon et ayant des caractè-
res nouveaux. 

M. d'Arsonval fait part des travaux de 
MM. Ménard et Hirtz au sujet de la tadio-
photographie des blessures de guerre. 
. L'Académie s'est ensuite formée en co-
mité secret au cours duquel il a été ques-
tion des bombes asphyxiantes. 

Ce que disent les Journaux 
Les Allemands 

craignent la Vérité 
Le Journal souligne qu'au moment où les 

Allemands besognaient sans succès pour ca-
cner la vérité au sujet de l'échec des troupes 
allemandes sur la hauteur LJ, les dépêches 
françaises annonçaient le recul du front allié 
au nord d'Ypres : 

« Cette ùa'férence trahirait-elle imple-
4 nient un moindre amour de la vérité au 

quartier impérial qu'au ministère de la 
'guerre français t 11 doit y avoir autre 
«hose. La tension morale de la popula-
tion allemande laisse sans doute aux re-
vers une marge plus étroite que l'élasti-
cité morale des populations Liliées.Celles-
ci savent que des échecs locaux no sont 
pas nécessairement le préliminaire d'un 
coup mortel et que la victoire finale n'en 
est pas compromise. La population alle-
mande ne peut se confier à. la même cer-
titude. Elle voit des conditions générales 
dans l'avenir pour elle moins avanta-
geuses, ce qui peut l'engi ger à se deman-
der à chaque échec partiel s'il n'est pas 

^un avant-coureur de l'échec g'néral. » 
* 

Pour Influencer les Neutres 
L'Echo de Paris considère que l'opération 

allemande contre Ypres est à la fols politique 
et militaire: 

En employant des moyens inadmissi-
bles comme des bombes asphyxiantes et 
des fumées délétères, l'ennemi fait actuel-
lement, pour essayer de paralyser notre 
action, tleche de tout bois, et il apparaît 
comme une chose évidente que c'est prin-
cipalement dans le but d'influencer ies 
pays encore neutres mais qui se joindront 

demain à la Triple Entente, comme Tita-
ne, que le haut commandement des ar-
mées germaniques a ordonné le décian-
chement de son offensive contre les alliés 
en Belgique. » 

* • 
L'Intérêt des Neutres 

Le Figaro est du.même avis, mais il cons-
tata que nous n'avons jamais dit aux neu-
tres : « Venez à notre aide. » Nous leur avons 
dit seulement . « Pesez vos intérêts. » 

« Nous les tenons tous en trop d'estime 
pour les prier jamais à la seule curée. 
S'ils marchent, c'est qu'ils uécideront en 
toute liberté, ce sera à la bataille. Ils vou-

dront leur part de glo»ve. L'année alle-
mande, il convenait de le répéter aujour-
d'hui, est encore redoutable, mais elle a 
cessé depuis longtemps'd'être invincible, 
et hier encore, elle a échoué sur l'Yser 
pendant que l'armée autrichienne se fai-
sait battre une fois de plus dans les Car-
palhes ». 

LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

L'Union sacrée 
De M. 'Georges T.routiHot, sénateur, 

c Radical : 
dans 

« C'est ardemment que nous souhaitons 
voir se prolonger, après la victoire, les 

vKSiitûncnts de nécessaire et patriotique 
Concorde qui unissent tous les soldats de 

' la France devant l'ennemi. Mais ce serait 
là un effort inutile s'il devait être unila-
téral. Il ne faudrait pas que « l'union sa-
crée » ressemblât par quelque côté à ce 
mariage fameux de Calino qui était tou-
jours « à moitié fait », et auquel il ne man-
quait jamais que le consentement de la 
future ! » 

L'Autriche-Hongrie 
désespère 

Le Journal des Débats remarque que l'Au-
triche-Hongrie lutte avec l'énergie du déses-

, poiar, mais est prête à s'abandonner au des-
V'.i/i ; 

« Elle s'apprête, sans espoir de les vain-
?\-c, à faire face aux nouveaux ennemis 
cfûi s'annoncent à ses frontières de l'est et 
Je l'ouest. Certainement, si elle s'est ré-
signée à accepter la conversation sur des 
cessions à l'Italie, c'était sans illusions 
sur les intentions de son ennemie sécu-
laire. Elle a dû voir dans ces négociations 
surtout un moyen d'ajourner la confla-
gration générale. En effet, elle ne pouvait 
songer sérieusement un instant à consen-
tir à l'Italie des cessions territoriales dont 
la contre-partie ne fut pas la signature de 
ia paix générale. » • * • 

Le Projet Dalbiez 
^ Le Temps appelle l'attention de l'armée 
sur le danger que présentent pour le fonc-
tionnement des administrations publiques 
certaines dispositions du projet Dalbiez 

u Si l'on croit devoir et pouvoir trouver 
des contingents appréciables dans cet or-
ire d'idées et non quelques maigres com-
pagnies, il ne faut point se faire illusion 
on ne saurait les trouver que dans les 
grandes Compagnies de chemins de fer, 
d'une part, des postes et télégraphes, de 
l'autre. Car il faut que les questions soient 
franchement posées. Pour l'une des deux 
au moins, l'auteur du projet l'a compris, 
car il dit en parlant de l'Association gô-

^nêrale des postes : « L'Association géné-
^D raie représente un personnel qui, ayant 

1 » toujours eu conscience de ses droits en 
» temps de paix, veut connaître et accom-
» plir tout son devoir en temps de guerre. » 

» On ne saurait tenir un plus juste lan-
gage. Mais, là comme en matière de che-
mins de fer, MM. Dalbiez et Ponsot sont-
ils certains, comme nous le disions tout à 
l'heure, qu'il n'y a pas parfpis conflit en-
tre l'idéale égalité et les nécessités militai-
res elles-mêmes ? Se rappellent-ils que les 
services des postes aux armées n'ont pu 
a peu près fonctionner que lorsqu'on y a 
employé des postiers ? Aussi bien la so-
lution est-elle plutôt peut-être dans, une 
série de mesures successives à prendre 
que dans une décision générale risquant 
peut-être d'être désorganisatrice. » 

Les Opérations rus 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 26' avril. — Dans la . ail du 

23 au 24 avril, des détachements alle-
mands, loris de deux compagnies à un 
bataillon, ont tenté à plusieurs reprises 
d'attaquer nos positions avancées dans la 
région entra Kalvana el Ludwinow. 
Leurs attaques ont été aisément repous-
sées par r.otre /eu. '.es troupes ennemies 
qui c((ectuaient une de ces ar.aques ont 
été mises en déroute et -c sont enfuies. 

Le ma'.i.i du 24, nos avions ont effectué 
un raid heureux sur la gare de Neiden-
burg où ils ont provoqué'plusieurs incen-
dies el causé ta destruction d'un des bâti-
ments. 

Dans les Carpathes, l'intensité du feu 
de l'artillerie ennemie a augmenté ces 
temps derniers sur l'ensemble du front 
où auraient été amenées de nouvelles 
unités d'artillerie lourde. 

Dans la nuit du 23 au 24, l'ennemi a 
prononcé une série d'attaques dans la ré-
gion du cal d'Uszoli. Nous avons repoussé 
ces attaques par la fusillade et à coups de 
grenades à main, infligeant à l'assaillant 
de très grandes perles. 

Sur tes autres secteurs de tout notre 
front, aucun changement c :zonliel. Ca-
nonnade et fusillade d'intensité variable 
alternent par endroits avec de petits enga-
gements entre détachements avancés. 

Note. *>, De Kalvaria, à 40 kilomètres de 
la frontière de la Prusse orientale, à Ludwi-
now, à 80 kilomètres â l'ouest de Varsovie, 
le front est de 250 kilomètres. 

Neidenburg, dont la gare a été bombardée 
par les avions russes, est en Prusse orienta-
le, à une huitaine de kilomètres de la fron-
tière russe. 

A NEIDENBURG 
Pétrograd, 26 avril. — iNeidenbourg, dont 

Its aviateurs russes ont bombardé la station 
de chemin de fer, est actuellement le quar-
tier général du maréchal von Hindenburg. 

DANS LE SUD DES CARPATHES 
Pétrograd, 26 avril. — D'importants eon-

tiEgeiltB austro-allemands arrivent de Bu-
kovine dans la région du col d'Uszok, et l'ar-
mée du général Litzinger renonçant à forcer 
la route de Stryj, manifeste une activité ex-
traordinaire contre les positions russes des 
Carpathes méridionales, qui restent station-
naires. 

QUAND LES BARBARES 
ENTRÈRENT A SUWALKI 

Pétrograd, 2ô avril. — Le journal « Litews-
kaïa Beuss » donne les détails suivants sur 
l'occupation de Suwaïki par le 7e corps al-
lemand : 

«yuand les éclaireurs allemands pénétrè-
rent dans la ville, ils exigèrent que les ha-
bitants se portassent â la rencontre des 
troupes allemandes et leur offrissent le pain 
et le sel. Furieux du refus des habitants, les 
éclaireurs entrèrent dans ies maisons et 
maltraitèrent tous ceux qui s'y trouvaient. 
Six malheureux paysans qui portent en-
core ies traces des violences qu'ils subirent, 
escortés de soidats revolver au poing, fu-
rent contraints d'aller au devant au 7e 
corps et d'offrir le pain et le sel aux triom-
phateurs de la Kultur. 

» Une institutrice, âgée de vingt ans, fut 
violée par deux soldats ivres. Le paysan 
Konochowski, résidant dans le village de 
Douboro, à trois verstes de Suwalki, vint se 
plaindre aux autorités militaires que les 
soidats allemands avaient abusé de sa fem-
me. On l'arrêta immédiatement, et après 
l'avoir cruellement trappe, on l'emprisonna 
pour avoir osi répandre de soi-disant faux 
nruits pouvant iuuisposer les habitants con-
tre l'Allemagne. Les troupes furent logées 
dans les maisons privées dont on avait 
chassé les habitants qui se trouvèrent de ce 
lait sans gîte et sans abri et furent réduits 
à coucher â la belle étoile. Plusieurs petits 
enfants périrent de froid. » 

LE TSAR A LEMBERG 
Pétrograd, 26 avril. — Le tsar et le grand-

duc Nicolas sont revenus en auto de 
Przemysl a Lemberg. Sur tout le parcours, 
dans les villages, les paysans et les mem-
bres du clergé se sont portés au devant des 
illustres voyageurs et les ont salués de leurs 
acclamations. A Lemberg, le tsar a fait une 
promenade en auto dans la ville. Il a visité 
le parc du haut château et a gravi à pied 
un sommet élevé d'où l'on découvre un pa-
norama superbe sur la ville. 

Un dîner a eu lieu ensuite au palais du 
gouverneur auquel assistaient, outre l'em-
pereur, les grands-ducs Nicolaïeviteh, Pierre 
Nicolaïevitch, Alexandre Nichaielovitch, le 
prince Pierre d:Oldenburg, les grandes-du-
chesses Xonia, Olga et Alexandrowna, le mi-
nistre de la cour et les membres de la suite 
du gouverneur général de la Galicie. Le 
soir, le tsar s'est rendu à la gare où lui fut 
présenté M. Doudykevitch, homme politique 
galicien influent, puis il a quitté Lemberg. 

Contre lajurquie 
Bombardement vigoureux 

Athènes, 26 avril. — Les navires alités bom-
bardent avec vigueur les forts des Darda-
nelles. 

Attaque d'Avions alliés 
Athène*, 26 avril. — Deux aéros >arcs qui 

survolaient lénédos furent obligés d'atter-
rir, a moitié détruits par le tir de la flotte 
franco-anglaise. Plusieurs avions français 
et anglais ont attaqué â l'aide de bombes, 
dans l'après-midi du 23, le dépôt de muni-
tions de MaidoE, village turc de la côte d'Eu-
rope dans les Dardanelles, où se trouvent 
des forts importants. 

Note. — Maidos est situé après la pointe 
de Killid-Bahr, au delà de l'étroit passage de 
Chanak. 

Le " Triumph" légèrement atteint 
Malte, 25 avril. — Le cuirassé anglais 

« Triomph » a été atteint par trois obus (Tune 
batterie de côte, tandis qu'il bombardait une 
position turque près de Gallipoli. Il n'a subi 
que des dégâts insignifiants et n'a eu que 2 
blessés. 

La Flotte russe en marche 
Bucarest, 25 avril. — On a vu passer devant 

Constantza la flotte russe naviguant vers le 
sud. En tète se trouvait un grand cuirassé 
moderne qu'on croit être un des nouveaux 
dreadnoughts- construits dans les chantiers 
de la mer Noire. 

Les Velléités de Paix de la Turquie 
Rome, 26 avril. — Osman-Nizam-Pacha, ar-

rivé à Bucarest, où d a eu plusieurs entre-
tiens, se rendrait à Berlin et â Rome chargé 
de la mission précise de négocier la paix. 

Les Troupes australiennes 
acclamées 

Sydney, 26 avril. — Une foule enthousiaste, 
qu'on peut évaluer à 250,000 personnes, t'é-
tait massée dans les rues que devaient sui-
vre les troupes du corps expéditionnaire. 
50 hommes du corps de débarquement d'un 
navire de guerre irançais actuellement en 
rade marchaient en téte de la colonne. La 
foule leur a fait des ovations. 

La Situation intérieure 
s'aggrave en Autriche 

Londres, 26 avril. •— Le correspondant du 
Tiars » en Autriche transmet un tableau 

da la situation dans la double monarchie, 
tableau que l'on peut considérer comme di-
gne de foi. 

Da violentes démonstrations ont eu Heu à 
Aussig, Dux, Valkehau, Kladno et Karlsbad, 
en Bohême. 

Les ressources financières deviennent de 
plus en plus rares. Le public n'a plus con-
fiance dans les autorités pour résoudre la si-
tuation. 

Les milieux militaires montrent une cer-
taine inquiétude au sujet de Cracovie, 'iui 
pourrait Être bientôt assiégée, par les Russes. 
De- mesures ont été pr;ses pour concentrer 
des vivres dans cette place et pour expulser 
en partie la population civile. 

La Peur des Baïonnettes 
françaises 

Troyes, 25 avril. — La scène rigoureuse-
ment authentique se passe mardi dernier. 

A l'état-major d'une division installée 
dans les environs de X..., on amène, pour 
l'interroger, un soldat allemand qui vient 
d'être fait prisonnier après une chaude 
affaire au cours de laquelle nos héroïques 
fantassins repoussèrent par une charge 
magnifique à la baïonnette une attaque 
ennemie. 

Le dialogue suivant s'engage alors entre 
l'officier chargé de l'interrogatoire et le Bo-
che : 

« — Es-tu content d'être prisonnier ? 
» — ISfon, j'aurais préféré être prisonnier 

des Russes. 
» — Et pourquoi i 
» — Parce que les Français sont des Bar-

bares... Oui, on ne peut pas les approcher 
sans qu'aussitôt ils ne vous embrochent 
avec leur baïonnette. » 

Et voilà comment la baïonnette de nos 
fantassins est devenue pour nos ennemis 
un même sujet d'épouvante que le 75 de 
nos artilleurs. 

es Exploiteurs de 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 27 avril 1871 
Les Prussiens évacuent les forts de Pa-

ris. — L'indemnité échue le ter avril et 
émise au 15 a été payée le 19 par le gou-

vernement de Versailles par l'entremise 
une maison de banque anglaise. Les 

roupes de Versailles s'apprêtent à s'em-
parer des forts de la rive droite, aussitôt 
qu'ils auront été évacues par les Prussiens 
qui commencent à quitter Saint-Denis. 

En Algérie, des soulèvements assez gra-
ves se sont produits. A l'Assemblée na-
tionale, M. Ernest Picard, ministre de 
l'intérieur, annonce que toutes les mesu-
res sont prises pour réduire l'insurrection.: 

Utattaques d'un ennemi supérieur en nombre. 
rNe voulant pas compromettre, en se laissant 

transporter en arrière, le salut des quelques 
hommes qui lui restaient, il leur ordonna de 
se retirer en le laissant sur place. Relevé par 
les Allemands et tait prisonnier, il ne fut li-
béré qu'après la retraite de la Marne. 

Le sergent Rivière, en dirigeant ses hom-
mes sous un feu violent, fut frappé par 
un obus explosif, qui lui fracassa la jambe 
droite; il dut être amputé à l'ambulance. 

Le caporal Depaix fit preuve d'une très 
grande hravoure, le 27 octobre, au combat 
de Harrassé. En franchissant, un des pre-
miers, la tranchée qui l'abritait pour suivre 
ses officiers à l'attaque, il fut frappé d'une 
balle qui lui enleva l'œil gauche. 

Un piquet du 140e d'infanterie territoriale, 
en armes, rendait les honneurs. Après la cé-
rémonie, les nombreux amis et camarades 
des nouveaux décorés vinrent leur présenter 
leurs félicitations. 

LES NOUVELLES LIMITES 
Ûj^UGTKOl DE BORDEAUX 

En conformité d'un décret du 20 mars der-
nier approuvant la décision du Conseil mu-
nicipal, ies nouvelles limites de l'octroi do 
Bordeaux sont ainsi déterminées . 

1, — Sur la rive gauche de la Garonne : 
Les boulevards jeàn-Jaoques-Bosc, de Bègles, 

de 'latence, le chemin de Pessac jusqu'à la rua 
Quintin; la rue Quintin jusqu'à sa rencontre 
avec le chemin de la béchàde; le chemin de la 
Bécbate jusqu'à la place de Campeyraut; le 
chemin du Tondu, de la place Campeyraut au 
chemin de Canolle; le chemin de Canolle jus-
qu'à la place Amélie-Raba-Léon; le chemin de 
la Pelouse-de-Duet. jusqu'au chemin de Maltre-
Jean; le chemin de Maître-Jean, jusqu'au che-
min Dupuch; le chemin Dupuch. jusqu'au che-
min d'Aces; le chemin irArès, jusqu au boule-
vard de Caudéran; les boulevards de Caudéran, 
du Bouscat, Camille-Godard et Brandenburg 
et tout le long de la Garonne, le lit même du 
fleuve ù partir de l'extrémité en amont jus-
qu'à l'extrémité en aval desdits boulevards. 

2. — Sur la rive droite de la Garonne ; 
A l'ouest, le lit même du neuve à partir du 

pont métallique jusqu'au droit de la rue Bou-
thier; la rue Bouthîer, jusqu'à son point de 
rencontre avec la ligne du chemin de fer d'Or-
léans; la ligne du chemin de fer d'Orléans jus-
qu'à son point d'intersection avec la vo.e exté-
rieure de raccordement avec la ligne du Midi; 
cette voie do raccordement'Jusqu'au pont mé-
tallique établi sur la Garonne; point de dé-
part. 

La perception des taxes d'octroi portées sur 
!s tarif actuellement eh vigueur commencera 
le 1er mai dans les partie» du territoire urbain 
incorporées dans le périmètre. En vue de cette 
perception, les bureaux d'octroi actuellement 
situés : 1» Sur le boulevard Antoine-Gautier en-
tre les bureaux de Sérfur (extrémité de la rue 
de fessa*) et de ia Chartreuse (extrémité de la 
rue d'Arès) ; 2° A la Bastide sur l'avenue Thiers, 
seront reportés sur le3 limites du nouveau péri-
mètre où seront installés, en outre, en complé-
ment les bureaux de perception et les postes 
de surveillance nécessaires. 

Voici les bureaux de perception du nouveau 
•^Hmètre où devront être faites toutes 'es dé-
clarations d'entrée ou de sortie : Le bureau 
d'isly, sur le chemin Dupuch à l'angle de la 
rue du même nom; le bureau d'Ornano, sur le 
chemin Dupuch, à l'angle de la rue Jemiy-
Lepreux; le bureau de la Pelouse, a l'angle 
des chemins de la Pelouse et de Maître-Jean; 
le bureau du Tondu, à l'angle du chemin du 
même nom et du chemin de Canolle; le bu-
reau de la Béchade, à l'angle du chemin de la 
Béchade et de la rue Quintin; le bureau de 
RIgoulet, sur le chemin de Pessnc. à l'angle 
de la rue du même nom ; le bureau de l'Avenue, 
sur l'avenue Thiers, à la deuxième barrière. 

Avis important. — Le boulevard Antoine-
Gautier étant compris tout entier dans le 
nouveau périmètre, aucune marchandise su-
jette aux droits d'octroi fie pourra, circuler 
sur ce boulevard sans avoir lait l'objet d'une 
déclaration à l'entrée et avoir donné lieu à la 
délivrance d'une expédition d'octroi qui devra, 
»'il y a lieu, être apurée à la sortie. Un ser-
vice spécial sera organisé pour faciliter l'ac-
complissement de ces formalités. Les person-
nes circulant dans lés tramways ou dans les 
voitures particulières -fflactes. autos, etc ) 
pourront sans descendre de voiture remp'ir 
ces formalités, grâce à l'utilisation de tickets 
spéciaux. Les chargements do marchandises 
Sujettes aux droits d'octroi seront souiniB a 
formalités ordinaires. 

«C'est sa Faute» 
Marie M... avoue les faits qui lui sont re-

prochés, mais en rejette toute la responsabi-
lité sur son jeune amant : t La vieille a du 
pèze ; vas-y, fais-lui peur. Et puis, je suis 
là 1 » Elle a obéi, car elle a peur de son 
amant qui est, paraît-Il, violent. 

Emile S... expliqua les faits d'une façon 
beaucoup moins dramatique : « Voilà. La 
petite a demandé cinq francs d'acompte à 
la vieille qui lui en doit. L'autre lui a ré-
pondu qu'elle n'avait pas le sou, et puis 
qu'elle n'avait qu'à se servir elle-même puis-
qu'elle avait les clés 1 » 

Ecroués. 
Un interrogatoire plus complet aura lieu. 

En attendant, les daux inculpés ont été 
écroués à la prison munioipale. 

Lundi après-midi, M. Joseph Hune était 
interrogé a son tour au commissariat du 
onzième arrondissement. 

et la troisième partie, et fera éprouver uft 
frisson de patriotisme en chantant ce qu'il 
a vu depuis le commencement des hostilité» 
jusqu'à ce ,u'il fût blessé le 28 août. 

Location ouverte au prix ordinaire des pla-
ces au bureau du Théâtre-Français, ouvert 
tous les jours de 10 heures du matin à 5 heii-
res du soir. Téléphone 17-55. -. uM. 

aux 

Délire de Pangermanisme 
New-York, 26 avril. — Herr Rudolf Martin, 

ancien ministre allemand de l'intérieur, a 
exposé le plan suivant pour le partage de 
l'Europe : 

« Après deux ans de guerre, dit-il, l'Alle-
magne dictera la paix à Londres. Les con-
ditions comprendront : le versement par les 
allies d'indemnités dont le montant variera 
entre 100 et 150 milliards de francs. L'Alle-
magne se fera céder les côtes de France. 
Elle fera la police â Paris et â Londres au 
moyen de ses 40,000 dirigeables. Elle forcera 
l'Angleterre à creuser sous la Manche un 
tunnel où passeront quatre voies ferrées et 
plusieurs pistes pour autos. Le tunnel sera 
gardé aux deux extrémités par des forces 
allemandes. Quant aux territoires de la Rus-
sie, ils iront à ses deux voisines : l'Allema-
gne et l'Autriche. 

» Naturellement, la Belgique sera alleman-
de. Elle paiera une indemnité spéciale et 
abandonnera le Congo. L'Angleterre sera 
obligée de céder l'Egypte à la Turquie et les 
Indes à l'Allemagne. La France perdra l'Al-
gérie, la Tunisie, le Maroc. Belfort sera an-
nexé ù l'Alsace-Lorraine. 

» Le canal de Suez ira â la Turquie. La 
Serbie sera annexée â l'Autriche et la Bessa-
rabie reviendra à la Roumanie. Enfin, tous 
les jeunes gens devront servir l'armée alle-
mande. » 

Et avec cela, herr Rudolf Martin ne désire 
plus rien?? 

— o 
N'envoyez aux Prisonniers 

que des Légumes décortiqués 
Paris, 28 avril. — Constamment, les fa-

milles reçoivent des demandes d'envois de 
légumes secs faites par les prisonniers fran-
çais. Il serait bon de mettre les familles 
en garde contré ce qui peut être un piège. 
La quantité de pois, haricots, lentilles qui 
irait de la sorte germer en Allemagne et 
nourrir les Allemands serait considérable. 
Le moyen de céder aux instances de nos 
pauvres prisonniers, tout en évitant le dan-
ger de fournir des graines et des planta-
tions à l'ennemi, est de n'envoyer que des 
légumes décortiqués. 

Découverte d'une 
Bande d'Aigrefins 

Paris 2o avril. — On a vu qu'a la suite de 
plaintes parvenues contre certaines Œu-
vres dites charitables ou philanthropiques, 
le parquet s'était uvié a une enquête. Cette 
enquête a pris une ampleur inattendue. Elle 
a abouti à ce fait que, sur 147 Œuvres nées 
de 'a guerre et iSO en lormauou, 76 ont re 
tenu i attention de la justice. 

11 convient de noter (mais en raison du 
but atteint on ne saurait leur en faire grief) 
q iû sur les 7i Œuvres sans reproche jus-
qu ici, 10 seulement se sont organisées et 
histallêes ave* leurs fonds personnels, les 
Cl autres n'ont pu s'établir que grâce aux 
dons sollicités ue la charité privée. 

Le parquet a découvert que 5 Œuvres 
étaient fondées, présidées, dirigées et ad-
ministrées par iô financiers sortis de prison 
avant et après la mobilisation, ou taisant 
encore eu ce moment l'objet d'informations 
judiciaires. Lu de ceux-là, secrétaire géné-
rale d une Œuvre a â son actif 11 conuam 
nations pour banqueroute frauduleuse, vols, 
escroqueries, faux et usage de faux. Toutes 
les réf érences ! 

Le commissaire chargé de l'enquête 
classé les Œuvres qui ont retenu l'attention 
de la just.ee en deux catégories bien dis-
tinctes. 

1° Les Œuvres à caractère commercial se 
donnant connue philanthropiques. 

2° Les Œuvres ne revêtant pas de carac-
tère commercial, mais recevant d'une part 

1 les dons de memnres bienfaiteurs, d'autre 
part, le produit- de quêtes, de dons parti-
cuders, do la vente de cartes-postales, d'o-
pusculet et de journaux. 

Les premières constituent de véritables 
Sociétés de commerce ayant un dépôt légal 
de déclaration au greffe, payant patente. Les 
objets mis en vente varient suivant les So-
ciétés : bustes de souverains ou de grands 
personnages, médai'les, bibelots en métal 
accessoires de vêtements a 1 usage des sol-
dats, des réfugiés, des blessés, etc. Ces ob-
jets, dont le produit de la vente, d'après les 
termes ue l'appel fait par voie de prospectus 
à la charité publique (et c'est là que glt l'es-
croquerie) est destiné à venir en aide à 
des réfugiés, à des malades, â des blessés 
sont généralement vendus au centuple de 
leur valeur. Les acheteurs le savent, mais 
il s'agr dans leur pensée d'une bonne œu-
vre a accompli.'-. 

L'enquête a établi que dans la plupart 
des Œuvres de cette catégorie retenues par 
la justice, aucun versement n'avait jamais 
été fait a ceux pour qui elles se disaient fon-
dées. Le minimum des bénéfices recueillis 
dans la plus humble de ces organisations 
était de 500 fr. par jour. C'est dans cette mê-
me catégorie que l'enquête a classé certai-
nes Œuvres dont le but déclaré était de re-
cueillir des vêtements à l'usage de telles ou 
telles victimes de la guerre. Pour celle-là 
d'édifiantes déclarations ont été recueillie^ 
par le juge d'instruction : celle par exemple 
de ce petit marchand de confection, qui ré-
cemment appelé â rejoindre son corps et 
Contrait de fermer son commerce, décida 
avant de partir de faire don de ses marchan-
dises à des vestiaires philanthropiques On 
comprendra ce que fut sa stupeur lorsque 
ayant rencontré un jour de la semaine pas-
sée le président d'un des vestiaires auxquels 
il avait remis un vêtement complet tout neuf, 
y compris les chaussures et la coiffure, il re-
connut sur le dit président ces mêmes vête-
ments, chaussures et coiffure comprises Ce 
président, un Allemand (on vient à» s'en 
apercevoir), a pris la route d'un camp de 
concentration 

Les Œuvres de la seconde catégorie, hon-
nêtes dans leurs quêtes aussi bien que dans 
la vente de leurs cartes postales et de leurs 
brochures, emploient des moyens de contrô 
le et un système de comptabilité qui les met-
tent à l'abri de toute suspicion. 11 n'en est 
pas de même de celles dont la justice s'occu-
pe : l'argent entre et sort sans laisser de tra-
ces. Dés quêteurs employés dans ces Œuvres 
sont venus déclarer qu'ils percevaient 30 % 
de commission sur le produit des sommes 
çju'ils obtenaient de la charité publique. 

Nos Bordelais sur le Front 
Nous apprenons avec plaisir la citation à 

l'ordre du jour du 37e régiment d'infanterie 
coloniale, commandé par M. le lieutenant-co-
lonel Couzineau,, du Bordelais ueorges Sil-
va. Voici le texte de la citation : 

« Le sergent-major Oeorges Silva, de la 17e 
compagnie : A fait preuVe, au cours de trois 
assauts à la baïonnette, sous un feu violent 
de mitrailleuses ennemies, de remarquables 
qualités de bravoure, de sang-froid et de 
coup d'œil dans le commandement de sa sec-
tion, i 

Georges Silva était parti comme caporal, 
et il a conquis vaillamment le grade de chef 
de section. Nos félicitations à la famille de 
ce brave. 

Le Béglais Antoine Lavie, du 64° bataillon 
de chasseurs alpins, a été également l'objet 
d'une citation llatteuse : 

A montré un entrain remarquable et, un 
réel mépris du danger en allant, dans la 
même journée deux fois de jour et une fois 
on pleine nuit reconnaître des emplace-
ments ennemis à plus.de 600 mètres, de nos 
réseaux de fil de fer, dans un bois épais. 
N'a pas rencontré i'ennpmi, mais a reconnu 
toute une organisatio'fi défensive, et a rap-
porté -un important butin de casques, fusils 
chargés, havresacs, couvertures, outils por-
tatifs et de parc, sacs de cartouches, papiers 
intéressants et lambeaux d'effets ensan-
glantés. 

M. Lavie est actuellement blessé; nous le 
félicitons et lui souhaitons un prompt réta-
blissement. 

'aucuns ont avoué gagner rien que par ces 
commissions de 100 à 150 fr. par jour; 

A la suite de la découverte de ces faits, 
l'enquête va s'étendre à la province égale-
ment. Et les Œuvres honnêtes ne pourront 
qu'en bénétlcler. 

Légion d'honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 1. 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire ! 

Légion d'honneur 
Pour chevalier : M. Poisson, lieutenant de 

réserve au régiment de hussards, groupe 
du 10» hussards : Officier très méritant, très 
bon chef de peleton dans tous les détails du 
service, et qui s'est toujours fait remarquer 
par le sang-froid et l'emrain au l'eu. S'était 
déjà exposé plusieurs fois dans des cir-
constances périlleuses. A reçu une balle en 
pleine poitrine le 19 mars, en se portant bra-
vement en avant de sa troupe pour résister 
à une attaque allemande. 

Médaille militaire 
Tramblier, sol-lat de 2e classe au 57° régi-

ment d'infanterie : Soldat modèle, brave au 
feu. A été atteint, le 24 décembre, d'une 
grave blessure qui a nécessité l'amputation 
de l'omoplate. 

1 » ■ 
A l'Hôpital temporaire n» 28 

Les malades et les amis de l'hôpital ont eu 
le plaisir d'entendre samedi une aimable 
revue de M. V. Bachelet : s A Coups de Chan-
sons. » 

Les interprètes : Mme J. Thibaud, ?.-lles 
M. Jeanneau, L. Bévocat D. Col, M. de Per-
rodil. Y. du Blanc, MM. W. G..., Lionel Prom, 
G. Mallet et P. Mallet, groupés autour du 
maître Bachelet, menèrent la revue avec 
trio, nuançant chaque couplet avec art. Suc-
cès très grand pour tous. -

Mlle Garrigues était au piano.et M. Vigneau 
avait gravé le programmé, très artistique. 

Une Emouvante Cérémonie 
Dans la cour d'honneur de l'hôpital mili-

taire Saint-Genès, se pressait ces jours der-
niers, à quatre heures, une foule attentive, 
heureuse d'apporter à trois nouveaux déco-
rés le témoignage de sa vive admiration. 

En présence des médecins de l'hôpital, des 
officiers, sous - officiers et soldats en traite-
ment, le colonel Vidal, commandeur de la 
Légion d'honneur, délégué par M. lo général 
Legrand, décerna la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur au sous-lieutenant Gayral, 
la médaille militaire au sergent Rivière et au 
caporal Depaix, après avoir exposé leurs glo-
rieux laits d'armes, d'une voix vibrante et 
émue. 

Lê sous-lieutenant Georges Gayral, du X,.. 
d'infantêTie, âgé de1 tfînfït-deux ans, saint-
cyrien de la promotion de la Croix du I.)ra-
peau, fils du lieutenant-colonel Gayral, com-
mandant le X... régiment d'infanterie, sur le 
front, fut très grièvement blessé, alors que, 
formant avec sa section l'arrière - garde de 
son bataillon, il résistait vigoureusement aux 

Us Mélodrame 
rue Pelleport 

Une Vieille Alsacienne 
terrorisée et cambriolée 

Un cambriolage avec violences et mena-
ces de mort s'est déroulé dimanche soir, 172, 
rue Pelleport, dans lappartement d'une 
vieille Alsacienne de soixante-quinze ans, 
Mme veuve Krauss, que deux de se» locatai-
res, un ajusteur mécanicien de dix-sept 
ans. et une journalière de vingt-six ans, sa 
maîtresse, ont terrassée et menacée pour la 
voler. Mais reprenons les faits dans l'ordre, 
car l'affaire est plutôt compliquée. 

L'Agression, 
Samedi soir, vers sep't heures trente, Mme 

veuve Krauss dînait en compagnie d'un 
vieil ami, M. Joseph Uune, domicilié route 
de Toulouse, qui Vient assez souvent lui 
rendre visite. 

Soudain une jeune journalière, Marie M..., 
née à Arcachon, locataire en garni de Mme 
veuve Krauss depuis le mois de juillet 1914, 
entra dans la pièce où la septuagénaire et 
son ami achevaient leûf1 repas. Cette Jeune 
femme ayant soigné avec dévouement sa 
propriétaire, il y a quelques temps, à la 
suite d'une chute, jouissait de l'entière con-
fiance de la brave femme, qui lui avait mê-
me confié les clés de la maison. 

Marie M.. , à brûle-pourpoint, réclama à 
sa propriétaire une petite somme d'argent. 
Mme veuve Krauss lui ayant répondu ne 
pas en avoir, la journalière se précipita sur 
M. Joseph Hune, te renversa et le frappa. 
Celui-ci parvint â se dégager et à fuir, non 
sans menacer Marie M... d'avertir la police. 

Sans s'en inquiéter, la journalière se jeta 
alors sur Mme veuve Krauss et la terrassa. 

L'Amant entre en scène. 
« A ce moment, dit Mme veuve Krauss, le 

jeune ajusteur mécanicien Emile S..., qui vit 
maritalement avec Marie M... depuis un 
mois environ, fit à son tour irruption dans 
l'appartement, et me maintint couchée à 
terre, me bâillonnant avec sa main pour 
étouffer mes appels. 

Le Cambriolage. 
» Sa maîtresse en profita pour ouvrir l'ar-

moire, qu'elle dévalisa consciencieusement. 
Elle lit un paquet de son butin : linge, 
chaussures, effets, corbeille en osier conte-
nant un lot de couverts en argent et des pe-
tites cuillers en vermeil, etc. Elle emporta 
le tout dans sa chambre, au premier étage, 
en plu-sieurs voyages. Puis elle ouvrit le ti-
roir d'une tabio et elle le débarrassa des 
petites boîtes renfermant des bijoux de fa-
mille : une montre en argent et un porte-
monnaie contenant un louis de. dix francs 
et deux pièces de cinq francs, dont une en 
plomb. 

La Menace. 
» Avant de quitter l'appartement, elle dé-

crocha une baïonnette de la panoplie qui se 
trouve à la tète du lit, et m'en menaça : « Si 
»tu cries, si tu appelles, je « t'estourbist! » 

Puis ils se retirèrent tranquillement, tan-
dis que, toute meurtrie et affolée, la septua-
génaire essayait vainement de se relever. 

Au Secours ! 
Enfin, vers neuf heures, la victime de cette 

brutale agression put se lever. Elle voulut 
ouvrir Sa porte, mais celle-ci résista. Elle 
ouvrit alors la fenêtre et appela : « Au se-
cours ! » Les voisins entendirent ses cris et 
accoururent à ses appels. 

Arretez-la ! 
A ce moment, Mme veuve Krauss aperçut 

dans la foule une jeune femme de petite 
taille qu elle crut reconnaître pour celle qui 
venait d'abuser si lâchement de la confiance 
qu'elle avait placée en elle. Elle cria aux 
voisins do l'arrêter, et la jeune femme, qui 
passait avec un militaire, fut maintenue et 
gardée devant la porte de l'immeuble. 

La Police est prévenue. 
Cependant on avait couru au poste de po-

lice voisin. Bientôt les gardiens de la puix 
Pain et Uczou arrivaient et, maintenant la 
foule rapidement accrue, surveillèrent la 
jeune femme arrêtée — et qui semblait ne 
rien comprendre à l'aventure — en atten-
dant l'arrivée du commissaire de police. 

M. Malzac, commissaire de service à la 
Permanence, prévenu télèphoiiiquenient, ar-
rivait peu après en voiture, accompagné des 
deux agents de la Sûreté Féchau et Labey-
lett-e. 

Dans la chambre du rez-de-chaussée, M. 
ÎMalzac procéda aux premières constata-
tions. L'appartement était bouleversé ; un 
fauteuil et une chaise, brisés, étaient ren-
versés, l'armoire était ouverte, les papiers 
épars sur le parquet. La baïonnette n'avait 
pas été raccrochée à la panoplie. 

L'actif magistrat procéda ensuite, avec 
tous les ménagements que commandaient 
l'âge et l'état de la victime, à l'interroga-
toire de Mme veuve Krauss. Celle-ci expli-
qua la scène comme nous venons de la dé-
crire. 

Pincés! 
Pendant que M. Malzac intert'ogoalt la 

malheureuse Alsacienne, toute tremblante 
encore, les agents de la Sûreté et les deux 
gardiens de la paix restés devant la porte 
de l'immeuble avaient leurs regards attirés 
par l'allure hésitante d'une femme et d'un 
tout jeune homme qui s'approchaient des 
groupes stationnant devant la maison et pa-
raissaient suivre avec intérêt les conversa 
tions. 

La jeune femme qu'ils gardaient à vue 
mise au courant de l'inculpation qui pesait 
sur elle, avait énergiquement protesté de 
son innocence. Des militaires connaissant 
/es deux personnages à l'attitude hésitante 
avaient appris aux agents que le coupla 
était locataire de la victime du drame. Ils 
n'hésitèrent plus et se dirigèrent vers les 
deux suspects. Mais à leur approche, ceux-ci 
détalèrent à toutes jambes dans la direction 
de la rue d'Agen. 

Féchau et Labeylette sautèrent dans la 
voiture qui les avait amenés tout à l'heure, 
et la poursuite commença. 

Elle ne fut pas longuei Les deux locataires 
de Mme veuve Krauss furent alors ramenés 
sur les lieux. 

Confrontation. 
L'interrogatoire de la Victime et les cons-

tatations étant terminés, M. Malzac voulut 
interroger la jeune femme arrêtée avant 
son arrivée. On la fit entrer dans l'apparte 
ment.Mais Mme veuve Krauss s'apèrçut vite 
de sa méprise. La jeune femme n'était pas 
Marie M..., et sa petite taille avait été cause 
de la confusion. On la laissa libre, et l'Alsa-
cienne lui fit toutes ses excuses. L' « lncul 
pée n prit du reste fort bien la chose. 

Mais, avec elle, étaient entrés les vrais 
coupables. Cette fois, leur victime n'hésita 
pas et confirma ses accusations. 

On les fouilla, Emile S... était porteur de 
la montre et du porte-monnaie dérobés tout 
à l'heure. 

Marie M... fit quelques difficultés pour re-
mettre la clé de sa chambre. Elle avait ses 
raisons. On trouva, en effet, chez elle, sur 
la table, les bijoux, le linge, les chaussures, 
les vêtements. 

Le doute n'était pas possible. Cependant, 
avant de les mettre en état d'arrestation, M. 
Malzac leur posa quelques questions. 

Marie M... a été condamnée en février der-
nier à une amende pour menaces de mort à 
des militaires. Emile S... a subi une con-
damnation pour vol commis à Tarbês.. 

A la Manière du Kronprinz 
Arrestation du Quatrième Complice 

Dimanche matin à midi, l'Inspecteur Abon 
a arrêté le quatrième complice de la bande 
dont nom avens parlé, le jeune Henri D..., 
âgé de dix-neuu ans, qui était sous les dra-
peaux è Limoges, à la 12e section des C. O. A. 

Henri D... a fait des aveux complets. 
Il a été diripe sur Liboume, où il a été 

écroué. 

Le Vol de Cuivre de Bègles 
Le 19 avril, la Compagnie d'énergie élec-

trique de Bordeaux était victime d'un vol 
d'un rouleau de fil de cuivre pesant 150 ki-
los, qui avait été déposé dans le jardin de 
M. Duprat, 48, rue de Chanzy, à Bègles. Un 
second rouleau avait été également enlevé, 
mais vu son poids de 500 kilos, il fut aban-
donné sur la route où on le retrouva. 

La brigade de l'inspecteur Leyx fut alors 
chargée de faire des recherches qui ne tar-
dèrent pas à amener la découverte de fil de 
cuivre chez un négociant de vieux métaux 
de Bordeaux. Ce dernier déclara l'avoir 
acheté le 22 avril ù un brocanteur de la rue 
Bergeon, Alphonse C... 

Le vendeur, arrêté lundi matin et mis à 
la disposition du parquet, nie énergique-
ment. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pourvois en Cassation 

Richard Brunei et Thomas Cabirol vien-
nent de se pourvoir en cassation contre l'ar-
rêt de la cour d'assises qui les a condam-
nés : le premier, à deux ans de prison pour 
attentat à la pudeur; le second, à huit ans 
de travaux forcés pour complicité de vols 
qualifiés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de GRAN( UE BOISSEI. 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, a comparu le brossler Al-
bert Monpeux, âgé de 20 ans, domicilié à 
Caudéran, arrêté pour vol de diverses mar-
chandises rue Sainte-Catherine. Il a été 
condamné à un mois de prison. 

SAIrVT-PROJET-CIIVE/VlA 
Le nouveau programme se composant d* 

superbes films a attiré une énorme foule è 
ce beau cinéma.- Le superbe drame en troi» 
parties, « Le Voile du Passé » est accompa« 
gné de l'actualité, nous faisant voir un corn» 
bat dans l'Argonne; «Nina, l'actrice», urr 
beau drame en deux parties, suivi de flnet 
comédies et voyages. 

aloAchBtezTSiVlBRËCROiX-RQUÛE] BS| 
' ■ 10caflrancbissemenl, 5c. pourlosblessés. 

É T -A. rX' CIVIL 
DECES du 25 avril 

Dominique Claverie,' 48 ans. rue Grateloup, lï 
Antoine Roux, 48 ans, rue de Laseppe, 30. 
Marguerite Taillandier, 53 ans, r. Anoronne, i 
Adrien Fraysse, 55 ans, rue Sansas. 37. ' ' 
Gabriel Loupien. 63 ans, r. St-Louis prolongée 
Veuve Barrau, 65 ans, rue Barreyre, 64 bis. 
Marie Cazaux, 05 ans. r. du Pas-St-Georges, 6» 
Thomas Rousseau, 09 ans, rue Rose, 10. 
Veuve Gimat, 78 ans, rue Duranteau, 54. 
Veuve Lacuve 82 ans, rue Desse, S«. 
\ euve Dumas 84 ans, rue Naujac, 169. 

Alnambra-Théâtre 
Deuxième Conférence de M. Jean Richepin 
Aux noms des artistes de grand talent qui 

prêteront leur concours à la soirée de gala 
qui aura lieu le dimanche 2 mai à l'Alhum-
bra-'l'héàtre, sous le patronage du comité 
des Repiéseiitations-Coniérences nationales, 
dont M. Paul Deschanel, président de ia 
Chambre des députés, est président d'hon-
neur, il faut ajouter le nom de la grande 
cantatrice Jane Hatto, de l'Opéra de Paris. 
Cette grande artiste a bien voulu accorder 
son concours sur la demande du comité en 
faveur du but patriotique et philanthropi-
que qu'il poursuit. Mlle Jane Hatto se fera 
entendre du public bordelais dans des lieds 
les plus célèbres de Fauré, de Debussy, etc. 
C'est un élément de succès de premier or-
dre qui ne contribuera pas peu à l'éclat de 
cette magnifique soirée. 

Nous rappelons que M. Jean Richepin, 
réminent académicien, a pris pour sujet de 
conférence : « Déroulède, Paladin de ia Be-
vanche. * 

Location à l'Alhambra, de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures. Télé-
phone 23-76. 

Théâtre-Français 
« WERTHER » avec Marie de L'isle, 

H. Chardy, de l'Opéra-Comique, 
J. Fûrcade, de l'Opéra de Genève 

La représentation de « Werther » donnée 
au profit de l'ambulance militaire des em 
ployés de commerce s'annonce comme un 

ros succès. On sait qu'à Bordeaux l'œuvre 
e Massenct est particulièrement goûtée. 

Ajoutez a cela l'intérêt d'une remarquable 
distribution avec Mme Marie de LTsle, ï'ê» 
minênte cantatrice, titulaire du rôle de Char-
lotte à l'Opéra-Comique, et l'attrait exeep 
tionnel d'entendre le brillant ténor H. Char-
dy, tant applaudi ces temps derniers dans-
toutes les manifestations patriotiques de 
bienfaisance ou de charité, il n'en faut pas 
plus pour prédire à l'avance que la salle du 
Théâtre-Français sera trop petite, le vendre 
di 30 courant, poùr fêter les excellents inter 
prêtes. 

Location, ouverte tous les jours, de 10 h 
du matin à 5 h. du soir. Téléph. 17-55. 

Avis important. •— Il ne sera donné qu'une 
seule représentation de « Werther », et le 
spectacle sera terminé par Coppelia, le joli 
ballet de Léo Delibes, avec le concours de 
Mlle Dina Lorenzi, M. Belloni, de l'Opéra de 
Marseille. 

Théâtre de l'Apollo 
«FAUST» avec Victoria Fer, Jolftert, 

H. Ferrai! 
La Société de secours mutuels « le Pain d» 

la Mutualité », qui donne sa fête annuelle le 
dimanche 2 mai, en matinée, sur la scène du 
théâtre de l'Apollo, au .bénéfice de la Croix 
Rouge et des victimes de la guerre, offrira 
au public bordelais, la représentation com-
plète de « Faust », l'opéra de Oounod, avec 
Mme Victoria Fer, du Théâtre-Royal de Lon-
dres; M. Jolbert, 1er ténor de l'Opéra do 
Lyon; M. H. Ferran. de l'Opéra; M. Gerbert 
du Trianon lyrique. 

Pour retenir ses places à l'avance, s'adres 
ser au bureau de location du Théâtre-Fran-
çais, ouvert tous les jours, de 10 h. du matin 
â 5 h. du soir. 

On loue par correspondance et téléph. 17-55 

T HE ATRE-Fît AN Ç-AÏS 
Films Gaumont actualité. Trio ROBERTSON 

Tous iuo jours en matinée, à 2 h. 30, en 
soirée, à 8 h. 15, trois heures de spectacle 
avec un «uperbe programme composé des 
grands films artistiques Gaumont, qui pas-
sent dans l'ordre suivant : 

1 a Tableau de la vie sous-marine », docu-
mentaire en couleurs naturelles; 2. «La Fem-
me du ministre», film d'art (Vitagraph), L'-a-
me en 5 actes, 45 tableaux; 3. « La Belle-Mère o 
comédie s-ntimentale Interprétée par S. Mun 
te; 4. u Frères ennemis», pièce d tnatique 1 ïl 
terprétée par S. Revonne (de la Comédie-Ffan 
caise), Lùïz Mora. Paul Marcel, Luguet-, Du 
tertre, etc.; 5. te Léonce poùte „, vaudeville ex 
press Gaumont; 6. a Bout de L et Ramo-
neur», comédie; 7. a La Guerre eufop,cniW 
191-1-1915», 4U0 mètres actualités de la semaine 

En soirée, Intermède avec les danseurs rus-
ses, 16 trio Robertson, de l'Empire-Palace de 
Moscou. 

Orchestre complet sous la direction de M 
Eùg. Bastin, auteur de l'adaptation musicale 
intercalée et qui complète si heureusement 
le programme. 

Salle bien aérée. Prix des places défiant 
toute concurrence avec les carnets d'abon-
nement, qui sont reçus à toutes les reprô 
sentations. 

Location, de 10 heures â 5 heures, tous les 
jours au bureau du Théâtre-Français. 

Matinée DALBRET 
Jeudi 29 avril, matinée patriotique et de 

famille (prix des places ordinaire) au béné-
fice des prisonniers de guerre, avec le pre 
cieux concours de Dalbret, dans son réper 
toire du moment. 

Superbe programme cinématographique. 
Dalbret chantera ù 4 h. 30, entre la deuxième 

CONVOIS FUNEBRES du 27 avril 
t-Seurin : 7 h. 45, M. A. Fraysse, 37, r. Sansa» 

St-Louis : 8 h. 45, Mme L. Barrau. 61 bis; ru? 
Barreyre. 

St-Ferdihand : 8 h. 45, M. Gaston Roux, 20, ru< 
de Laseppe. 
t-Viotor . 8 h. 45, veuve Lacuve, 56 r. Desse. 
t-Michel : 10 h. 30, Mme Taillandier, 4, ru» 
Andronne. —Th. 30. M. Delubria, 31, placl-
Meynard. 

St-Nicolas : 1 h. 45. M. P. Claverie. 42, ruf 
Grateloup. 

St-Martial : I h. 45, M. J.-B. Fau, 51, r. Denis» 
St-Paul : 2 h.. Mlle Puyo, 20, rue Bouquière. 
Notre-Dame-des-Chartrons : 2 h., M. Loupieiv 

rue Saint-Louis prolongée. 

prient leurs amis et coni 
l'aire l'honneur d'assistel 

CONVOI FUNÈBRE % Js%sTMa 
Latour et leur Bile 
naissances de leur 

ux obsèques de 
Mme Marguerite TAILLANDIER, 

leur épouse, mère, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le 27 courant en la basilique Sainir 
Michel. . , 

On se réunira à la maison mortuaire 4, ril» 
Andronne, à dix heures, d'où le convoi runé 
bre partira à dix heures et demie précises. 
pompes tuntbret générale», ISI.C Alsace-Lorraini 

00HV0S FUNm M™ Gaston Roui,'' 
M. J. et M"» G 

Roux, M. et Mme p. Seyler, les familles Lano 
ne, Soubiran, Moreau, Appert, Robert, Nïco-
las. de Chalret du Rieu, Latapy, Dugraviei-
Méline, Testut Audoul, Glraud, Faverèfeu 
Gulsohard, Ladonne et Desfaudais prient leur} 
amis et connaissances de leur faire Phonneui 
d'assister aux obsèques de , 

M. Gaston ROUX, 
qui auront lieu le mardi 27 courant en l'égUct 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rut 
Laseppe, 20, à huit heures un quart, d'où H 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, i9f, c. Alsace-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve O. Du-
mas, M. et Mme pau| 

Dumas, M. Chaneo uumas, les familles Du-
mas, Pompon, bavariaud, Gagné, Lenoir, Gen» 
vré, Métayer, Duprat, Moutandrot prient leufr 
amis et connaissances de leur faire l'honneUf 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve P. DUMAS, 
leur belle-mère, grand'mère, grand'tante el 
cousine, qui auront lieu le mercredi 28 avril 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
Naujac, 1B9, si neuf heures un quart, d'où 1* 
convoi funèbre partira à neuf heures troii 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pom-pes funèbres générales. I?I,C. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈL3E Mme v*e Schwartï. 
M. et Mme Fournie! 

(do vélines), ..i. et M» Ludovic Magne (d« 
Monrepos;, M. et Mme piaton et leur liiie, le» 
familles Pothier. Sartral, Schaal et Sabeau 
"rient leurs amis ei connaissances Ca leur falri 
honneur d'assister aux obsèques de 

M«>« veuve UIMAT, née POTHIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tanh 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 28 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 54, rue 
Duranteau, à huit heures un quart, d'où 1* 
convoi funèbre partira à huit heures troîï 
quarts. 
pompes funèbres oenerales. itl.c. Alsace-LOrratnt 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme ch. Malé 
cot, M. Roger Malé-

coi, .Mme et Mû» case M. et Mme E. Favier, les 
familles Balvay (de Paris), Méchlne et Br-ioftW» 
prient leurs amis et connaissances de leur fairs 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri MALECOT, 
leur fils, frère, petit-tlls, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 28 avril, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, ru* 
Arnaud-Miqueu, à neuf heures trente, d'où lo 
convoi funûbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes fwièbrcs générales, IÎI. c. Alsace-Lorrain» 

LEVÉE DE CORPS M. et Mmo Emil» 
Chauvet, M. et Mmi 

Antony Jamon, .M11"» Germaine et Henrletu 
Chauvet, les familles Saint-Cyr", Rouchereau 
(de Libourne) prient leurs amis et connaissan-
ces do leur faire l'honneur d'assistor à la le\*é( 
de corps do 

M. Mathias CHAUVET, 
leur père,beau-père, grand-père, oncle et grand-
oncle, qui aura lieu le mercredi 28 avril, i 
neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, ru« 
Saint-François, à huit heures trente. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Proignac. 

AVIS BE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Emile Frpnsaof M. et Mme François Di» 

pouy et leurs entants, Mme Joseph Couchar» 
rière et ses enfants, M. Jules Dudon, aide-ma-
jor de p-e classe; Mme j. Dudon et leurs en-
fants; M. et Mme paul Fronsacq et leurs en-
fants, MU» Henriette Fronsacq, M. A. Guichot 
et sun dis, Mm» veuve Albert Fronsac et ses en< 
fants, Mm» Victor Dupouy et ses enfants, M, 
l'abbé Moureau, Mme Séry, les familles Hosten, 
L. Moureau, F. Moureau, L. Bourdin, P. Mow 
taïuié et A. Montauzié ont la douleur de falrt" 
part à leurs amis et connaissances de la pert« 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de 

M. Roger FRONSAC, 
Sergent au 57° d'Infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur, le 23 août, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cor» 
sin et ami. 

Toutes les messes qui seront célébrées oa,, 
l'église Saint-Nicolas le vendredi 30 avril s» 
ront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire par» 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Clavet (de Buenos-Ayres), lié-

sarnaud. Cato. Clavet, Perrot, Sentleys et-Ma» 
landit remercient bien sincèrement toutes le* 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M110 Angèle SENTIEYS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que la 
messe qui sera dite â dix heures le jeudi 2H 
avril en la basilique Saint-Michel sera offert* 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales Iti. -, Âlaace-Lorralm 

REMERCIEMENTS ET fŒSSE 
M. Paul Branlai, contrôleur de la comptabi-

lité des hospices civils; M"« Lucie Branlât, M. 
et Mm» Emile Magne (de Paris), M"» Margus* 
rite Magne (de Paris), M Emile Dufey, direc< 
teur de l'Alhambra; les familles Magne (d«l 
Paris et Cherbourg) et Dufey remercient bien; 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Jean BRANLAT, née MAGNE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette douloin 
reuse circonstance, et les informent qu'un* 
messe sera dite le mercredi 28 avril à neuf 
heures dans l'église Notre-Dame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Frédéric Calvet et ses enfant* 

M E Mâs, les familles Calvet, Goubeau, Du' 
bos, Michel et Cazos remercient bien slnçèrar 
ment les personnes qui leur ont fait 1 hoir 
neur d'assistor aux obsèques de 

M. Frédéric CALVET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une mess* 
sera dite en l'église Notre-Dame de Lourde» 
des Chartrons le mercredi 28 avril à 10 heure* 

La famille y assistera. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
 du 27 avril 1915 

(t9) 

GRAHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

• Par Paul d' 

TROISIEME PARTIE 

la Terreur en Europe 
XVI 

Z. 212 montre un nouveau Visage 
(Suite.) 

Nous nous considérâmes comme au 
sortir d'un rêve, l'air surpris de nous 
voir encore là. Et sans songer aux 
mots échangés, entraînés par lo désir 
informulé de ne plus voir la tristesse 
l'un de l'autre, nous dîmes : 

— Onze heures ! 
— Il est temps de se retirer. 
— Bonsoir, miss Monna Lisa I 
— Bonsoi- Nerl AUam ! 
Bonsoir ! O ironie des mots usuels l 

Sur nous pesait un inconnu redouta-
nte, notre âme était bouleversée, et nos 
lèvres disaient ; non soir-

Je ne parle pas de la nuit, dont cha-
que minute se marqua par un frisson 
de mon corps, victime du cauchemar 

.u MUI me hantait. 
Le jour revint. Le déjeuner nous 

réunit dans la salle à manger. Après 
quoi, nous passâmes dans le Coquet 
salon Louis XXVI où la veille Sprozzi 
avait exigé l'entrevue qui allait avoir 
lieu à deux heures. 

Il était une heuie vingt. Et nous res-
tâmes là, les yeux Uxés sur ia pendule 
dont les aiguilles, dans leur incessante 
poursuite, lentement, cheminaient 
vers l'instant où commencerait l'entre-
tien qui nous épouvantait. 

Et puis, nous fûmes trois. Z. 212 se 
trouva dans le salon, auprès de nous. 
D'où venait-il ? Comment était-il en-
tré 'l Cela, je ne saurais le dire. Quand 
je l'aperçus, il était assis auprès de 
miss Monna Lisa et il lui parlait à 
voix basse. 

Je supposai que c'était lui. Nous at-
tendions deux personnes, Sprozzi et 
lui. Je n'avais point Sprozzi sous les 
veux; donc, le personnage présent ne 
pouvait être que mon multiforme ami 
Z 212. 

Cette l'ois, il avait l'apparence d'un 
homme dune trentaine d'années; les 
cheveux soigneusement partagés par 
une raie médiane, la moustache tom-
bant au coin des lèvres, offraient cette 
teinte blonde cendrée si fréquente 
chez les Slaves de l'Ouest. 

Son visage apparaissait maladif; un 
binocle d'on, aux verres teintés de jau-

ne, laissait apercevoir un regard de 
myope, et ses épaules légèrement voû-
tées, un je ne sais quoi de fatigue, d-e 
malingre, provenant plutôt de l'attitu-
de que de, la ligne même du corps, 
achevait de donner l'impression d'un 
personnage ayant vécu trop vite. 

Rien en celui que j'avais en face de 
moi ne rappelait à mon souvenir les 
diverses incarnations de l'homme-pro-
tée qui entretenait miss Monna Lisa à 
cette heure. 

Et pourtant, celui-ci devait être Lui. 
Au surplus, il ne me laissa pas dans 

le doute. En voyant mes regards fixés 
sur lui, il se leva, vint à moi et me 
serra fortement la main. 

— J'aurais voulu vous voir dans des 
circonstances plus joyeuses, Ned Al-
lam, me dit-il..., des circonstances où 
j aurais pu vous dire ma vive sympa-
thie et l'estime exceptionnelle que 
m inspire votre caractère... Je connais-
sais déjà votre esprit; ma sœur Monna 
Lisa m'a dépeint votre cœur... Malheu-
reusement, nous nous rencontrons au 
milieu du combat, sous le l'eu de l'en-
nemi, pourrais-je dire... Des actes doi-
vent seuls exister à cette minute... Ils 
seront plus éloquents que de longs 
discours. A l'ami qui est venu à nous, 
qui a compris que l'espionnage peut 
ne pas avilir ceux qui s'y donnent, je 
donnerai la marque de confiance qu'un 
frère serait heureux de recevoir. Le 
comte Sprozzi viendra ici. Vous assis-
terez à l'entretien, je le veux., Nos exis-
tences sont liées* 

Sa voix même, je no la reconnais-
sais pas. Etait-ce sa voix véritable que 
j'entendais en ce moment ? Je sortis 
cependant de la préoccupation qui se 
traduisait par cette question, pour lui 
exprimei combien j'étais touché de 
son accueil. Mais il m'interrompit. 

— Non, non, ne remerciez pas... J'af-
firme mon estime;,seulement, ne vous 
y trompez pas... En vous mêlant 1 no-
tre vie, je ne vous fais pas un cadeau 
agréable. 

Puis, coupant court à de plus lon-
gues explications : 

— Deux heures moins le quart... 
L'ennemi sera là à deux heures. 11 est 
exact. Je me hâte à vous faire connaî-
tre mes instructions. 

Puis, s'adressant à sa sr^ur autant 
qu'à moi-même ; à sa sœur qui ne 
me quittait pas du regard, comme si 
elle avait deviné déjà que notre ten-
dresse devait être broyée dans la tour-
mente; à moi que ce regard doulou-
reux troublait horriblement. 

— D'abord, la situation. Elle est aus-
si mauvaise que possible. Nous som-
mes à la discrétion de Sprozzi. Quoi 
qu'il ordonne, il faut obéir. 

Ma bien-aimée laissa échapper un 
gémissement. 

— Il faut obéir, répéta le jeune hom-
me avec plus de force. Résister serait 
condamner Diana, Janita, Dyet, not"ê 
sœur, notre enfant, à la plus effrayan 
te agonie. Je connais Sprozzi. Il est 
impitoyable; la cruauté lui cause des 
joies intenses.. C'est un maniauue du 

crime qui, dans notre société préten-
due civilisée, a trouvé les organes né-
cessaires à assurer l'estampille offi-
cielle à ses actes de bourreau barbare. 
Vous entendez, Monna Lisa ? 

U dardait sur notre compagne un re-
gard impérieux. Elle inclina la tête 
avec un égarement épandu sur son vi-
sage. 

— Et vous, Ned Allam, sentez-vou3 
que le reporter doit être muet jus-
qu'au jour où j espère lui rendre la pa-
role ? 

— Je m'y engage. 
— Bien, cela suffit. Vous rte connais-

sez pas notre Dyet...; mais vous nous 
connaissez, nous. Vous aimez sainte-
ment, comme elle mérite d'être aimée, 
la pauvre Monna Lisa, emportée avec 
moi par ur devoir auquel nous ne pou-
vons ni ne voulons nous soustraire... 
Elle vous a dit le nom sous lequel nous 
désignons la petite sœur, la petite âme 
pure, ignorante dos épouvantes parmi 
lesquelles nous évoluons. Mais elle ne 
vous a pas conté que cette enfant était 
en quelque sorte notre honneur, notre 
relèvement, notre rédemption. Vouée 
aux actions mal jugées par les hom-

;mes, aux luttes souterraines de l'es-
pionnage, elle est notre beauté, notre 
blancheur, notre clarté... Elle est l'é-
toile sur qui nous avons placé le bon-
heur qui nous sera peut-être toujours 
refusé. Et nous nous sommes promis 
de mourir pour expier notre faute si, 
notre devoir rempli, elle en ressent de 
la douleur 

Il s'exaltait, une émotion puissante 
faisait palpiter sa voix. Il se domina 
par un eliort violent qu'une légère con-
traction de tout son être laissa deviner. 

— Vous avez compris, Ned Allam; je 
n'insiste pas. A présent, les ordres. 
Deux heures moins cinq, je nie .iu-
te !... je répondrai seul au comle Sproz-
zi... Dussions-nous être brisés, il faut 
que Dyet soit sauvée et heureuse. Seul, 
je suis à cette heure de volonté assez 
libre pou; tout subordonner à cela... 
Promettez-moi de garder le silence ab-
solu durant l'entretien. 

— Je le promets, ns-jc, la gorge ser-
rée par l'angoisse. 

— Et vous, ma sœur, hésiterez-vous 
à prendre le même engagement ? 

Z. 2i2 regardait ma fiancée, celle que 
je nommais ainsi pour la dernière fois. 
U y avait dans son accent, dans son 
geste, une douceur infinie, une infime 
pitié. 

Et comme elle le considérait, les pu-
pilles dilatées, un immense effarement 
jetant un voile flou sur ses traits, il re-
prit : 

— Petite, petite, du courage... Le 
père, la mère sont vengés, mais le 
déshonneur pèse toujours sur leur 
tombe... Nous avons juré que noir© 
vie appartiendrait à leur cause... Nous 
avons juré, petite sœur. La main dans 
la main, marchons à l'abîme. 

Elle se leva, se jeta dans ses bras : 
— Je me tairai, fit-elle d'une voix 

si déchirante que iû crus entendre son 
cœur oA 

Z. 212 la baisa tendrement sur les 
yeux. 

— Oui, tu souffres, ma vaillante pe-
tite sœur... Mais ils sont là. — Sa 
main s'étendait autour de nous, dési< 
gnaut des choses invisibles. — Ils sont 
là et ils bénissent les martyrs. 

Brusquement, l'étrange personnage 
replaça., je dis le mot juste, car il sem-
blait porter la jeune fille — il replaça* 
miss Monna Lisa sur sa chaise aved 
cet avertissement : 

— Deux heures ! attention ! 
Le timbre sonna deux fois. La portt 

du salon s'ouvrit. Un laquais parut,-
et s'effaçant pour laisser passer : 

— Son Excellence M. le comte 
Sprozzi. 

XVII 
Trois Victimes pour Une, 

Placement de Haine 
L'ennemi se montrait exact. Il entra, 

salua avec aisance. Z. 212, lui, était re-
devenu absolument calme; il indiquai 
un fauteuil au visiteur d'un gestn 
courtois, puis d'un ton où l'on ne re-
trouvait plus trace de l'ardente érnq* 
tion qui devait encore palpiter en IUN 

— Vous avez désiré me faire corn 
naître votre volonté, comte Sprozzi; j« 
vous écoute. , . 

— Ma volonté, c'est beaucoup dire» 
commença-t-il. 

(A tuivre.) 



a PETITE mvm 
Citations à l'Ordre à SWe 

Les militaires dont les noms suivent ont 
iltè cités à l'ordre de l'armée : 

La Ire section de mitrailleuses du 76e régi-fnent d'infanterie : Sous le feu réglé de l'ar-
. Sillerie lourde ennemie, s'est maintenue sur 

asa position pendant trois jours et ne l'a quit-
•Sàe qu'une fois l'abri démoli et la plupart îdes servants tués ou ensevelis ; est allée re-
jprendre un autre emplacement avec tout 
'«on matériel et tous ses blessés. 

La 3e pièce de la 46e batterie du 2e îegi-
.cient d'artillerie de campagne : Maigre un 
terrain presque inaccessible ma l&é le feu 
.violent de l'ennemi, s'est installée, après 
avoir porté le matériel a bras a ,^ mettes 
ries Allemands pour appuyer l infanterie-
tnarchant à l'assaut. . , . 

Chartes-François Moussier, sergent â la 
/•nmr^crnie 26/6 M du génie : Faisant partie ^Muchemem du génie chargé d'opérer 
plusieurs brèches dans un reseau de hls.de 
1er ont fait preuve du p us grand courage 
«t du plus grand sang-froid en dirigeant les 
éouipes de brèche sur un trajet de plus de 
fi* mètre' presque au contact des sentinel-
les ennemies. Ont ensuite reconnu la prati-
cabilité des brèches et guidé les colonnes 
H'assaut sous le feu, donnant ainsi l'exem-ple du plus grand courage et d'un profond 
foépris ae la mort. 

Josenh Coscullelo, légionnaire de 2e clas-
se au 3e régiment de marche du 1er étran-
eer- Blessé au pied et au mollet au cours 
tl'une natrouille, a continué à combattre en 
disant : « Sergent, je suis blessé, mais je veux 
tirer quand même. » Ne s'est laissé mener a 
un abri qu'après avoir reçu trois autres bles-
sures. 

marins félicités 

Dans la liste que publie l'« Officiel» des 
ermateurs, des capitaines ou patrons, de na-
vires de commerce ou. de pêche qui ont fait 
l'objet de félicitations pour bonne tenue des 
postes d'équipage, ainsi que des chefs méca-
niciens pour le bon entretien des machines, 
chaudières, etc.'(décision du sous-secrétaire 
d'Etat de la marine marchande du 21 avril 
1916), nous relevons les mentions suivantes, 
qui concernent le sous - arrondissement de 
Bordeaux et de Rochefort : y 

MM. Maurice Leprêtre, capitaine au long 
tours, inscrit au Havre n. 405, commandant 
du vapeur de charge « Haïti ». 

Le. Barnier, capitaine au cabotage, inscrit 
à Caen n. 49, comamndant du vapeur de 

/ charge « Geneviève ». 
Le Chaffotec, inscrit à Tréguier n. 2727, 

chef mécanicien chargé de la machine du 
vapeur « Geneviève ». 

Gtiibert (Georges), inscrit à Bordeaux n. 
612, commandant du vapeur de charge « Sé-
négambie». . 

Proux (Etienne), inscrit a Bordeaux n.67o, 
commandant du vapeur de charge « Frank-
Delmas». . 3 Rio (Prosper-Marie), capitaine au cabota-
ge, Inscrit à Vannes n. 640, commandant du 
vapeur de charge « Irma ». 

Tueloup (Théodule), inscrit à Oléron n. 
604, chef mécanicien à bord du vapeur de 
charge cfrma ». 

Bernard (Pierre-André), capitaine au long 
cours, inscrit à, Bordeaux n. 622, comman-
dant du vapeur de charge « Niémen ». 

Guedon (Louis-Marie), inscrit à Bordeaux 
m. 3271, chef mécanicien du vapeur de char-
ge « Niémen ». 

Fournier (Louis-Marie), capitaine au long 
cours inscrit à Toulon n. 260, commandant 
du vapeur de charge «Garonna». 

Bç-dier (Georges-Pie.rre-François), inscrit a 
Rouen n. 689, commandant du vapeur do 
charge « Cacique ». . . 

Coat (Jean-Marie), inscrit à Morlaix n. 
5202, patron et armateur du voilier de pêche 
«Georges-Yvette». 

Bonlan (Jules), aspirant pilote, inscrit à 
Royan n.' 83, patron du côtre à voiles « Léon-
Gambetta». 

Dubosq (André), capitaine au long cours, 
inscrit à Bordeaux n. 626, commandant du 
vapeur de. charge « Liger ». 
■Humant (Pierre), capitaine au long cours, 

inscrit à Saint-Brieuc n. 110, commandant 
du vapeur de charge < Pomérol». 

Gazenave (Jean), inscrit à Pauillac n. 513, 
chef médecin à bord du vapeur de charge 
«Pomérol». , „ inoA ■ Beau (Léon), inscrit à Bayonne n. 1980, 
chef mécanicien à bord du vapeur de pêche 
« Louise-Marie ». 

Petite Chronique 
Il se plaint, on l'arrête, tel est le cas du 

marin Gérôme S..., du vapeur « Noël», amar-
ré aux docks, au poste n. 13, qui, venu di-
manche soir à la Permanence pour déposer 
i me plainte contre trois individus inconnus 
aui, rue Lucien-Faure, l'auraient frappé a la 
figure de plusieurs coups de poing, fut ar-
rêté et conduit à la place, n'ayant pu justi-
fier de sa situation militaire. 

La porte était ouverte, le garçon restaura-
teur Jean G .., 21, rue de la-Boette, en prc-
hta pour pénétrer dans la chambre dé son 
voisin, le jaixu ier Jean Labannère, et lui 
soustraire, dans la nuit de dimanche à lun-
di, sa montre et sa chaîne en argent. 

Malade. — Dimanche soir, vers six heures 
trente, Mme Augustine Dutrey, bonnetière 
a Ygorney (Saône-et-Loire), de passage à 
Bordeaux, a été trouvée malade place d'Aqui-
taine. Elle fut alors transportée et admise à 
l'hôpital. 

Accident. — Lundi matin, sur les quais, 
en face des colonnes rostrales, M. Pierre 
Sarlus, demeurant à Bégadan, commune de 
Lesparre, a eu le pied gauche écrasé par les 
roues d'un tramway. Transporté à l'hôpital 
et placé salle 10, on constata qu'il avait éga-
lement trois doigts sectionnés. 

l'une seulement d»- ces deux épreuves, sont 
informées qu'elles doivent, avant le 20 mai 
prochain, dernier délai, faire parvenir leur 
adhésion à la préfecture, -lo division, en Indi-
quant le nom, la qualité et le domicile .de ce-
lui de leurs membres pouvant être utilement 
désigu. pour faire partie du comité ayant 
mission d'organiser et de réglementer la par-
tie matérielle du concours. 

CommunicatîonSjAiis&Renseigneiîieiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

L'AIGUILLE BORDELAISE. — Assemblée gé-
nérale dimanche a mal prochain, a quatre heu-
res de l'après-midi, 1S bis, rue Boudet. Présen-
ce obligatoire. 

"TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES AKR1MEURS. 

TRIEURS ET TRANSPORTEURS DE BOIS 
MERRÂINS. — Réunion extraordinaire lo mar-
di 27 avril, ÎC six heures du soir, salle Des-
taillats,. 261 cour- Balgueric : Décisions très 
graves à prendre; présence indispensable. 

Les sports^. Bordeaux chronique Régionale 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours ds lan-

gues et littérature du sud-ouest de, la France 
(fondation municipale). — Professeur M. Bour-
ciez. — Leçon du mardi 27 avril, à quatre heu-
recroyances populaires en Gascogne: les légen-
des de la mer et des lacs. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu ; proches 

Les personnes qui pourraient fournir des 
renseignements sur Mine Massouret, de Tour-
coing, et sur Mme Biot, - Leconte, de Lille, et 
ses enfants, rue du Bois-Blanc, à Canteleu, 
Lille (Nord), sont priées de vouloir bien en 
aviser Mme Blot, d'Arras, réfugiée maison de 
retraite à Bergerac (Dordogne). 

Marcel Verquin, 44, rue de Trévise, à Paris, 
Maurice Verquin, du 3ti6e d'infanterie, 22e com-
pagnie, de Verdun; Joseph Nelle, 41, rue Je 
Trévise, à Paris; Edouard Jérôme, 41, rue de 
Trévise, à Paris, recherchent leurs familles, 
restées à Valenciennes et Denain (Nord). 

Achile Trion, de Bruges, rue de Moerkerke, 11, 
réfugié belge, résidant a Capbreton (Landes), 
demande des nouvelles de ses parents, Aloïs 
Trion et Eudoxie Varnpouque, de Bruges, rue 
de Moerkerke, U. 

Raoul Duherrypbn, sculpteur, époux de Ap-
poline Decraen, prévient sa femme et ses amis 
qu'il est â Paris, 73, rue Blanche. lueroi a qui 
pourrait lui écrire. 

TIR 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE DE LONG- , 

CHAMPS — La prochaine séance du concours 
de tir à'la carabine,, organisé par la Société 
de gymnastique et de tir de Bordeaux-Long-
champs, aura lieu le dimanche 2 mai. de neuf 
heures à onze heures et demie. . 

Ce concours est public et ouvert à tous les 
tireurs, sans distinction d'âge ni de sexe. Une 
catégorie spéciale est réservée aux jeunes gens 
au-dessous de vingt et un ans'. 

Des prix nombreux et importants seront at-
tribués aux lauréats. 

Les cours de préparation militaire pour l'ob-
tention du B. A. M. ont recommencé. Des 
séances particulières pour les candidats rie 
pouvant assister à celles du soir ont lieu dans 
la journée. Le comité engage vivement les 
jeunes-gens de la classe 1017 à se faire inscrire.-

Pour tous renseignements, s'adresser au 
gymnase de Longchamps ,26, rue Maubourgtiet. 

pal vtt.„ 
Parait tous les Samedis. 

Ghroaipe du Département 

DORDOGNE 

Patronage Jules Ferry 
et Nouvelles Garderies laïques 

Arlac-Solférino 
L'Association des pères de famille des sept 

îcoles publiques du groupe scolaire organise 
pour le 9 mai un grand concert scolaire au 
profit des blessés militaires. 

Au programme : Conférence patriotique par 
M. Cestre, professeur • de langue et littérature 
anglaises à l'Université; une opérette pour gar-

Sons et un drame enfantin pour fillettes, estu-
iantina, chants, monologues, etc. 
Le-piano sera tenu par Mlle Barrière, premier 

prix du Conservatoire. 
' Lès concours de tir au fusil de guerre pour 

anciens élèves âgés de quinze à vingt et un 
uns auront lieu les dimanches 2, 16, 23 et 30 mai 
prochain. 

Thiéorte sur le tir tous les dimanches matin, 
è huit heures et demie. Tir à neuf heures et 
demie. 

Garderies d'enfants, garçons et filles, âgés de 
trois à quatorze ans. les jeudis, dimanches, va-
cances et pendant toutes les inter-classes. S'a-
dresser 136. rue Mouneyra. 

Concours départemental 
de Gymnastique et de Tir en 1915 

Les Sociétés du département de la Gironde, 
désireuses de prendre part au concours dé-
par.temeatal de gymnastique et de tir ou à 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherches et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière à tous ceux qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Raymond-
Louis Lafargue, du 144e d'infanterie, 3e com-
pagnie de vouloir bien en aviser sa femme, 
Mme Lafargue, 18, rue du Saujdn, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du sol^ 1» Camille Métayer, du 
257e d'Infanterie, 22o compagnie, dépôt de Lt-
bourn-e, présumé prisonnier, de vouloir bien 
en aviser M. Jean Métayer, à Lamontagne, 
commune d'Anglade, par Blaye (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Léon-Arnaud Barret, 
du 12e bataillon de chasseurs alpins, 6e com-
pagnie, dépôt d'Êmbrun, dont on est sans 
nouvelles depuis le 28 août, de vouloir bien en 
aviser Mme Barret, 65, rue Alsace-Lorraine, i 
Bègles (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qu' pourraient 
donner des nouvelles du soldat Pierre Laubil, 
du 211e d'infanterie, die compagnie, dont ori 
est sans nouvelles depuis le 7 septembre der-
nier, de vouloir bien en x.viser Mme Maza-
brey, chemin de la France, à La Glacière-Méri-
gnac (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Albert 
Lévy, du 3e bataillon de chasseurs â pied, 3e 
compagnie, disparu en Belgique le 5 novem-
bre dernier, de vouloir bien écrire à M. Ed-
mond Posso, villa Rosa, à Saint-Sébastien 
(Espagne). 

Prière à toute personne revenant d'AMetna 
gne qui pourrait donner des nouvelles du Ca-
poral Jean-Gaston Arnaud, du 108e d'infanterie, 
6e compagnie, présumé blessé et prisonnier 
depuis le 24 août dernier, de vouloir bien en 
aviser son père, M. Arnaud, brigadier de po-
nce, 15, rue Salnte-GeneviÊve, à Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourr-it don-
ner des nouvelles du caporal Pierre-Gaston 
Cursol, du 49e d'infanterie, lie compagnie, dis 
paru et présumé blessé et prisonnier, de vou-
loir bien écrire à sa mère, Mme Cursol, à Can-
tehac, par Margaux - Môdoc (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou de Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean-Marcel Poitevin, 
du 7e colonial, 1er bataillon, Ire compagnie, 
d'en aviser Mme Marcel Poitevin, à Saint-An-
drony de Blaye (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du caporal Jean-Philippe 
Plantey, du 9e d'infanterie, 10e compagnie, dis-
paru à Angecourt le 27 août dernier, de vouloir 
bien les communiquer à Mme Giret, institu-
trice à Saint-Androny de Blaya (Gironde). • 

Prière à la personne qui a voyagé-avec M. 
François Rigal. dit Raymond, à bord de la 
Gascogne, qui s'est trouvée avec lui sur le 
champ de bataille et qui. soi-disant, l'aurait 
rammassé mort de vouloir bien donner des 
détails sans rien cacher.. Tous les frais seront 
payés. — Ecrire à Mme Rlgal, S0, rue Moulinié, 
Bordeaux. 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne, de Belgique ou des pays envahis qui pour-
rait donner des nouvelles du soldat Jean-Louis 
Rosa, du 34e d'infanterie, 8e compagnie, blessé 
et disparu, de vouloir bien écrire à M. Rosa, 
chalet Belle-Vue, rue Fontaine-Jeanblanc, Biar-
ritz. 

Prière aux grands blessés revenant de cap-
tivité et à toute personne qui pourrait four-
nir des renseignements sur le soldat Gaston 
Roland, du 344e d'infanterie, 23e compag-irie, 
disparu le 20 août à Faxe-Fontemy, de vouJoir 
bien les faire parvenir à Mi Roland, notaire 
honoraire, à Lesparre. 

Prière à toute personne qui pourrait don-
ner des nouvelles du soldat Marcel-François 
Berret, du 20e d'infanterie. 9e compagnie, 
blessé et disparu, de vouloir bien en aviser 
Mme Marcel Berret, à Podensac (Gironde). 

La famille du soldat Pierre Lagrange, du 
57e. d'infanterie, 5e compagnie, est priée de 
s'adresser à Mme Lagrange, 80, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, Bordeaux, pour avoir des nou-
velles. 

Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne et des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Marcel Serre, brancardier âu 50e d'in-
fanterie, 9e compagnie, disparu- fin août, de 
vouloir bien en aviser ses parents, Serre, s 
Léguillac-de-Cereiles (Dordogne). 

Prière aux grands blessés, ou autres person-
nes revenant d'Allemagne ou des pays envahis 
qui pourraient donner des nouvelles de Jean 
Pessète, soldat réserviste au 6e d'infanterie, 
Ire compagnie, de vouloir bien en aviser Mme 
Pessète, 43, rue de la Trésorerie, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Raymond-
Louis Lafargue, du 114e d'infanterie, 3e com 
pagnie, disparu depuis le 17 septembre, de vou-
loir bien en aviser sa femme, Mme Lafargue, 
18, rue du Saujon, Bordeaux. 

Bô&les 
JOURNEE SERBE. — Toujours généreux, 

les petits élèves de l'école maternelle- de 
Saint-Maurice n'ont pas hésité à puiser dans 
leur modeste bourse pour envoyer des sous 
aux petits enfants serbes. 

Une somme de 9 fr. a été recueillie dans 
l'école. . .-: .-

LES GHIENS MECHANTS. — M. Pierre. Du-
treuil, boulevard de Bègles, 295, passant quai 
de la Moulinatte, fut mordu au mollet gau-
che par un chien. 

L'enfant Esberard, 252,. boulevard de Bè-
gles, a également été mordu par un chien. 

VOL DE MORUES. — Des inconnus se sont 
introduits avec effraction, de nuit, dans le 
hangar servant de sécherie à M.' Dulon, sé-
cheur, chemin du Petit-Port, et y ont dérobé 
environ 25 kilos de morues, valant 30 fr. 
Plusieurs ballots de morues impropres à la 
consommation, et qui se trouvaient égale-
ment dans le hangar ont été éventrês et lais-
sés sur place. 

Arcachon 
LEGION D'HONNEUR. — M. Dube*net, ins-

tituteur adjoint à l'école Victbr-Duruy, sous-
lieutenant de réserve d'infanterie a Mont-
de-Marsan, a été décoré de la Légion d'hon-
neur. . ■• \ •■-■-■■ 

M. Dubernet, qui n'est âgé que de vingt-
trois ans, a fait héroïquement son devoir 
sur le champ de bataille. Il porte encore les 
traces douloureuses de sa vaillance. 

Cet le colonel Darode de Peyriaguê qui 
lui a remis vendredi dernier, à Mont-de-Mar-
san, devant les troupes assemblées, la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur et lui a 
donné l'accolade. 

GRAND-THEATRE MUNICIPAL. — Le Grand-
Théâtre d'Arcachon donnera Jeudi 29 courant 
une très brillante représentation, en matinée 
à deux heures, au profit des Œuvres de bien-
faisance et des familles nécessiteuses de la' 
ville, sous le patronage de la municipalité 
d'Arcachon. 

Nous trouvons au programme les noms bien 
connus de Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra de 
Marseille l'exquise chanteuse légère que Bor-
deaux applaudit dans tous les concerts de-
bienfaisance; M. Sellier, le brillant ténor de 
notre Académie nationale de musique; Mlle 
Mareyl, de la Gatté lyrique; M. Bouvier, pre-
mier prix de violon du Conservatoire; Mlle Lar-
roque, du Théâtre du Gymnase, et enfin', notre 
grand favori Brindejonc de Berming-lram. qui 
soulèvera l'enthousiasme dans ses fameux 
récits de guerre. Et, pour terminer ce beau 
spectacle, il sera donné Eux, la délicieuse comé-
die de Maurice Donnay. interprétée par Mlle 
Larroque et M. de Bermlngiaih. 

Ajoutons que l'orchestre sera conduit par 
M. Bastln. 

II sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance, car jamais spectacle si brillamment 
composé n'a été offert au public arcachonnais. 

Un bureau de location est ouvert ou Grand-
Théâtre. 

Saint-André-de-Cubiac 
LE LAIT. — Les habitants de Saint-Àndré-

de Cubzac et des quartiers environnants sont 
informés qu'à partir du 1er mai le lait sera 
vendu 25 c. le litre et 15 c. ie demi-litre, 

Libourn» 
-POUR NOS BLESSES. — La Société de se-
cours aux blessés chargée d'assurer pendant 
la semaine du 17 au 24 avril lp. ravitaillement 
des trains de blessés passant en gare de Li-
bourne, à reçu les envois suivants : 

De Mme Borie, à Arveyres, 410 oeufs. 
Dé Mme Grenier, mstitutrice à Saint-Ger-

main-du-Puch, 154 œufs. 
De Mme Rosaly, institutrice à Néac 58 œufs. 
De Mlle Bonnin, .institutrice à. Gours, 150 

œufs. 
De M. Fart, instituteur à Saint-Germain-du-

Pue, 200 œurs. 
De M. Martin, instituteur aux Billaux, 106 

œufs. 
De M. Lapeyre, instituteur à Néac, 112 œufs. 
De Mime Barreau, institutrice à, Saint-Lau-

rent-des-Combes, 104 œufs. 
Total, 1,294 œufs. 
Ces œufs font le plus grand plaisir aux 

blessés en même temps que le plus grand 
bien. Nous adressons nos remerciements aux 
généreux donateurs et nous les félicitons- de 
la régularité avec laquelle ils font chaque 
semaine leurs envois à chacune des Sociétés 
chargées d'assurer le service à-la gare de 
Libourne. 

Ruch 
NECROLOGIE. — Le soldat territorial Ans: 

tide Certain i t mort d'une implacable ma-
ladie contractée au service de la patrie, et 
dimanche 18 avril M. Certain père succom-
bait à son tour, ne survivant que quelques 
jours à son malheureux fils. 

Ses obsèques ont eu. lieu mardi dernier, au 
milieu d'une affluencé considérable. La 
commune entière avait tenu à accompagner 
à sa dernière demeure celui qui-durant sa 
longue vie de labeur ne s'était fait que des 
amis. 

Au cimetière, Mi le Maire, au nom du Con-
seil municipal, auquel le défunt apparte-
nait depuis de longues années; M. Carrère, 
au nom de ses amis, a retracé et rendu hom-
mage à la vië d'ouvrier laborieux, de.patron 
intègre, d'administrateur dévoué qui fut 
celle du regretté défunt. 

Nous adressons à cette famille doublement 
affligée nos ^.lus sincères, condoléances. 

Les Mutilés de la Guerre 

La préfecture nous adresse la .note sui-
vante i ; ' ■ • ■ 

<• L'association"des œuvres de la Croix Ver-
te, qui a pour but de venir en aide aux vic-
times de la guerre et du devoir, comprend, 
une section » Le gagne-pain des Mutilés», 
sur laquelle nous estimons devoir porter 
tout spécialement l'attention de nos lecteurs. 

» De nombreux soldats inttrmes, sortant des 
hôpitaux, demandent a rentrer dans leur 
foyer ou à le reconstituer. 

» Leur assurer, un placement honorable 
dans ies administrations privées- ou dans cel-
les de l'Etat, dans le commerce ou l'indus-
trie, à l'atelier ou aux champs, tel 'est ie but 
de la 3e secîion des œuvres de la Croix-Verte. 

» Chacun 'Voudra venir en aide a ces glo-
rieux blessés-de la patrie et les employer 
dans, la mesure du possible ; chacun consi-
dérera comme un Devoir Humain, en même 
temps que.Social, et un Honneur de témoi-
gner son admiration et sa gratitude a ces 
vaillants défenseurs du pays et du-Droit. 

» Les offres d'emplois doivent i'!tre adres-
sées à la direction de la section, 93, rue dé 
Richelieu, à Paris. Les dons sont reçus au 
siège central du Crédit Lyonnais, a Paris. » 

CORRÊZË 

BRIVE 

Un Cadavre dans une Caisse 
Samedi, deux enfants âgés de dix ans 

jouaient à la halle, quaud le jouet %lla tom-
ber dans un grenier voisin. Ils allèrent lé 
chercher. Ils virent alors près d'eux une 
caisse, que la curiosité leur fit fouiller. Sous 
de la. paille, ils trouvèrent un paquet, qu'ils 
descendirent et cachèrent. Ce n'est que. le 
lendemain, dans l'après-midi, qu'ils infor-
mèrent la police, qui se rendit sur les lieux, 
chez l'un des enfants où avait eut lieu la 
découverte. 

Le paquet fut saisi et les enfants appelés 
au commissariat et interrogés. Sur ces entre-
faites, la mère de l'enfant occupante du gre-, 
nier, voyant entrer son fils chez lé commis-
saire, prise d'inquiétude,, l'y rejoignit. S'é-
tant fait connaître, le commissaire de police 
l'interrogea immédiatement sur le paquet 
qu'il lui montra. La mère, décontenancée, 
balbutia. On la conduisit à son-domicile, et, 
après un. examen des lieux, ramenée au 
commissariat, elle entra dans la voie des 
aveux. 

Le parquet fit une descente de justice vers 
cinq heures du soir, et peu après, le jugé 
d'instruction- la faisait écrouer. 

Elle est âgè*é de vingt-neuf ans. Le cada-
vre ne serait pas un fœtus, comme la décla-
ration de l'inculpée semble le faire croire, 
mais plutôt celui d'un enfant à terme. i..e 
médecin légiste renseignera sur ce point... 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
NiSCROLOGSE. — Dimanche soir, s'est 

éteint à l'âge de soixante-treize ans, et après 
une longue maladie, M. Maurice; Paitavy, bi-
joutier, conseiller municipal de notre ville. 

Le défunt pétait ung figure montoise des 
plus sympathiques. U était membre du Con-
seil municipal-depuis 1872, et les: électeurs lui 
confirmèrent son mandat à chaque renouvel-
lement du Conseil- municipal. L'était un .té-
moignage *tie confiance dont il était fier et 
qu'il méritait à juste titre. 

M., Paitavy était très assidu aux séances 
de l'Assemblée municipale, et il s'occupait 
principalement des questions de voirie. H 
était le doyen du Conseil comme âge et com-
me durée du mandat. 

Ses obsèques auront lieu demain matin 
mercredi, en l'église de la Madeleine.' 

Nous adressons à Mme Paitavy et à son 
fils, secrétaire, en-chef de la mairie, mobili-
sé, nos sincères ; condoléances. 

ARRIVEE DE BLESSES. — Lundi- matin 
sont arrivés en gare 142 blessés. Ils ont été 
immédiatement dirigés sur l'hôpital du ly-
cée êt l'hôpital de la Cro'ix-Hougé, 103 au 
premier, 39 au second. 

Dans le même train se trouvaient 50 au-
tres blessés; 25 ont été dirigés sur Grènâde-
sur-l'Adour, et 25 sur Aire-sur-l'Adour. 

DAX 
FOIRE AUX CHEVAUX. — La grande foire 

aux chevaux se tiendra à Dax, sur la place 
du Sablar, le samedi 1er mai 1915. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES-— Le rôle 
des contributions directes (foncier, cotes per-
sonnelles et mobilières, patentes), sera mis 
en recouvrement à partir du 25 avril: 
: Lé délai d'un mois pour, les réclamations 
court de cette date. . ' 

LA TOITURE DU THEATRE. — Dan* sa 
dernière séance tenue vendredi soir, le Con-
seil municipal a voté la somme de 2,400 fr. 
pour réparer la toiture du théâtre, endomma-
gée par i'ouragan, 

ETAT CIVIL, du ;er âu 19 avril. 
Naissances ...Yvette Féral, rue du Mirailh; 

Jeanne Peyrelôhgue,.rue Gambetta; Marie Mar-
bey, rue du Collège; Charlotte Lesgourgues. à 
Ayguerouye; Norbert Dupuch, rue Gambetta; 
Raymond Darrieulat, quartier. -Saint-Vincent; 
Henri Ducamps; rue des Ecoles, quartier Saint-
Vincent; François Laborde, rue de la Croix-
Blanche; Germinal-Marie Saint-Cricq, avenue 
de la Chalosse. 

Mariage : Julian Arambure, tailleur d'habits, 
à. Arcachon, et Gabrielle Touzis, couturière. 

Décès .: Victor Vau-hée, 22 àns, de .Merville 
(Nord) ; Jean Dubrana, 83 ans, route du Gau; 
Jean Dizabo, 27 ans. avenue Victor-Hugo; Ma-
rie'Deyrls, 45 ans, épouse Darmana. rue Vin-
cent-de-Paul; Marie Folln, 70 ans, rue Vincent-
de:Paul; Ali Azazooztalis, 25 ans, soldat au 2e 
tirailleur de marche; Jèan Cazeils, 67 ans. rue 
Saint-Vincent; Marie Darronnat, 76 ans, bou-
levard Gassourat; Antonin Touret, 2i ans, sol-
dat, au 20e d'infantçriet Marie. Dubéeq. 41 ans, 
avenue Victor-Hugo; François Dubernet. 71 ans; 
Mncent Bauzet. 68 ans, avenue Victor-Hugo; 
Marie Cazade, 71 ans, avenue de la Chalosse; 
Màrie^Vivensang, 74 ans, rue *u Palais; Maria 
Lassalle, 55 ans, rue du Tuc-d'Sauze; Céline 
Duprat, -71 ans, boulevard Cârnot; Bric* Lan-
cier, 66 ans, rue, Vincent-de-Paul; Justin Duva-
no$, 73 ans, avenue Victor-Hugo; Catherine Du-
péré, veuve Borde. 84 ans. avenue de la Cha-
losse; Salvàt Darjos, 62 ans, avenue Victor-
hugo; Jean Roger; 35 ans, soldat au 26e d'infan-
terie:. Rosa Lafitte, 10 ans, rue des Ecoles; Phi-
lippe. Lacroix, 70 ans, avenue Victor-Hugo. 

dait si eUe savait quelque chose sur cet évé-
nement, répondit : € Mon mari a aidé à en-
lever le corps; moi, je l'ai vu passer sur la 
civière. C'est un grand, bien vêtu, n porte 
une grosse moustache blonde. Probable que 
c'est un Allemand. » 

Renseignements pris, il n'y a rien de vrai 
de tout cela, pas même le plu.5 petit inci-
dent s'y rapportant. 

Autre nouvelle fantaisiste : 
Deux mobilisés détachés en qualité d'ou-

vriers à l'atelier de constructions militaires 
se permirent, vendredi soir, une indécence 
dans la rue. Une patrouille passait, dont le 
chef fit une observation aux malotrus. Ceux-
ci répondirent par des insolences, et on les 
arrêta. Conduits baïonnette au canon au bu-
reeu de la place, l'un d'eux fut relâché et 
l'autre frappé de huit, jours de prison. 

Sdr ce fait insignifiant, les amateurs d'in-
formations sensationnelles ont bâti un véri-
table roman. C'est ainsi que, depuis, certains 
affirment que les deux individus en question 
a vaient été surpris dans l'arsenal au moment 
où ils s'apprêtaient à faire sauter la grande 
chaufferie. On avait même trouvé sur eux la 
recette du nouvel explosif et une liste conte-
nant les noms de leurs "complices. 

Et voilà à quoi pas mal de gens passent 
leur temps. Se doutent-ils qu'il, pourrait leur 
en cuire de se faire les propagateurs, sinon 
les inventeurs, de semblables nouvelles ? 

TROUVAILLE.— Trois enfants, les nommés 
Gabriel Bruno, douze ans; Bené Gervais, 
neuf ans,' et Louis Bascou. huit ans, demeu-
rant tous- les trois rue Massey. 7 et 8, ont 
trouvé, une somme d'argent qu'ils ont dépo-

' sée au bureau de police, où le perdant peut 
'la réclamer. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 26 Avril 

Des pluies sont tombées sur la moitié de 
l'ouest de la France, dans le nord dé l'Espa 
gne, les Pays-Bas et le sud de l'Italie. On a 
recueilli 12™" d.'eau à . Limoges, 6 à Port-Ven-
dres. 4 à Bordeaux, 3 à Nantes. 2 à Cherbourg; 
3 au Havre, 1 à Dûnkerque et Toulon. Ce ma 
tin, on signale de la pluie dans le Midi, de 
la brume sur le littoral de la Manche. 

La température reste un p u basse sur 
l'ou«st de l'Europe; elle a monté d-ans nos ré 
gions est et midi, le thermomètre marquait 
ce matin 2» à Pétrograd, 4 à Copenhague et 
Clermont-Ferrand, 5 à Berne et Limoges, 6 à 
Nantes, 7 à Paris,..8 à Perpign .i, Bordeaux, 
Durikwque, Bellort et-Madrid, 9 â Cherbourg, 
Ouessant. 10 à Biarritz, Besançon, 11 à Lisbon-
ne, 14 à : Marseille, Rome et . Alger. Dans les 
stations élevées on notait 6 à Briançon, 5 au 
fort de'Servance, 0 au puy de Dôme, —3 au 
mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 26 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Ou cote : Blé du centre et du Poi-

tou, 35 fr. à 35 fr. 25 les 100 kilos, départ ; blé 
de pays, 28 50 à 29 fr, les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farinés américaines, 
i fr. 50 à 49 fr. les 100 kilos, logés, sur quai 

ou gares Bordeaux ; farines premières de cy-
lindres du Haut-Pays, 49 fr. lés 100 kilos, lo-
gés, gares Bordeaux ; farines de cylindres du 
Centré, 48 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 85les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 50 
à 15 fr. ; repasse fine, 20 fr. 50 à 21. fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16-fr. 50:à 16 fr. 75: les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 kilo s, logés, magasin. Bor-
deaux. 

Maïs. -- On cote : Maïs, roux Platâ, dispo-
nible', 24 fr. les 100 kilos; livraison sur mai-
juin, 24 fr. 25,.logés, quai Bordeaux; maïs bi-
garré d'Amérique, disponible,. 25'fr, 75 les 
lOÛ.kilos, logés, quai Bordeaux; maïs blanc 
dés Landes, 18 fr. 75; roux des Landes, 
19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines, -r- On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 32 fr. 25 u 32 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res "Bordeaux ; avoines d'Espagne, 31 fr. 25 à 
32 fr. les 100 Kilos, logés, gares ou qua: Bor-
deaux. -■ ;'" . . ? ■ . 

Orgés. — Ôri cote : Orge de pays, 25 fr. 50 à 
25 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100.kilos,.nus, gares Bordeaux. 

Lés prix-ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant, garés ou quai-Bor-
deaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 avril. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 26 avril 

Au comptant : a % nominatif, 72 85; dito au 
porteur £ 85. 3 % amortissable nominatif, 
fx 50 'su Ï amortissable, 91 70. — Tunisien. 
n,.fr% 357 - Obligations Ville de Paris 1892, 
m se; dito 18* 3*1; dito 1899-Métropoiitain. 
30s. - Banque de Pans et -des Pays-Bas, 870 -
Comptoir national d'escompte, 735 - Crédit 
roncier de France, 725. - Obligations fonciè-
res 1903. 412. - Crédit lyonnais 1,075 - Rente 
foncière 405 - Compagnie Algérienne, 1,005. 
- Economique 3 %, 356. - Est actions de 
500 fr., 813 _ Lyon et Méditerranée (Paris à) 
action- de 500 fr. 1,070. - Midi, actionsi de: 5uo 
francs, 975. Nord, actions de 500 fr., 1,389. — 
Ouest actions ue 500 fr., 736. - Suez, actions 
de 50. fr.. 4,375- Chine 4 %, or 1895, 84, 95. -
Ejpagno 4 % c. 240. 87 15. - Maroc 5 % 1904, 
445. _ Andalous î"> var.. 23S. - Banque fran-
(,-iise Rio-de-la-Pltita, 162. — Russes réumes 
4 1,4, % .1914, 91 15. — Rio-Tinto, 1,680, 1,682 — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux 1 %. 440 5C <":• 

Revue de ia Semaine 

Carte du Département de la Gironde 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant la -ésignauuu de toutes le» 
communes, wee i 'ication des Voies terrées, 
des routes et chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PRIX i 50 CENTIMES 
En vente dans nos salles de dépêches. En-

voi franco contre 50 centimes à 1 adresse du 
directeur des Publications illustrées. 8. riie 
de Cheverus. Bordeaux. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
LES'FAUX BRUITS. — Chaque jour en,ap-

porte un nouveau. Samedi, il s'agissait d'un 
individu suspect qu'une sentinelle en faction 
derrière l'arsenal aurait tué d'un coup de 
fusil. 

Une ouvrière de l'arsenal, à qui on deman-

Espèces ine- Ten-
6ns 

Les 50 kilos (poids mort) 

Bceuls.... 315 • 2821114*118 11UI14 106IU1 lOOilïïO 
Vaches... 129 1221104 108 100 104 95 100 85 110 
Veaux.... 110 1091120.184 115 120 110 115 100 125 
Moutons.. 691 669|l20 124 115 120 110 115 100 125 

Agneaux amenés, 203; renvoi 5. vendus de S â 
22 Ir. la Pièce, . . 

Obsercations.—Poids vif : beaufs, 60-70; vaches, 
35-56; veaux, 70-75. 

La 17e Commission a acheté 79 bœufs. 
30 vaches et 3 bœufs pour Carcassonne. 
12 vaches pour Rlbérac 
13 vaches et 8 bœufs pour Mont-d*-Marsan. 
3 vaches et 2 taureaux pour Toulouse. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE GENON 

, Du 26 avril, de 7 h 8 da matin. -

PRODUITS RESINEUX 

Situation générale de l'Essence 

Ce qui vient de se produire en Angleterre 
et en France démontre le biem - fondé de 
notre manière d'envisager les «positions» 
térébeniiimeuses mondiales : depuis plus 
d'un mois, en effet, nous nous efforçâmes de 
démontrer à nos lecteurs que les arrivages 
américains annoncés dans notre pays ne 
devaient logiquement en rien influencer 
les. cotes de 1 essence dans le sens rétrograde. 

Dans le Sud-Ouest français, on paraissait, 
maigre tout, demeurer inquiet de la situa-
tion future qui allait être créée aux téré-
benthines; durant ce temps, ies exportateurs 
yankees conservaient sans . broncher leurs 
cours acquis en toute, connaissance de cause. 
Finalement, ce que nous avions ijrévu ar-
rive les arrivages d'essence afiéricanie 
parviennent depuis huit jours à Londres 
dans d'intéressantes proportions (près de 
10,000 fûts dans la dernière semaine) et au 
lieu de descendre, ia térébenthine monte 
L'essence de térébenthine est ferme en Gran-
de-Bretagne pour la raison bien simple 
qu'on croit à la possibilité du placement en 
Europe et aux Etats-Unis de la majeure par-
tie des accumulations des ports de la côte 
Atlantique américaine; surtout, nous le ré-
pétons, en présence de la réduction certaine 
des récoltes franco-américaines de 1915. 

Aussi, gagne par la « confiance » du mar-
che londonien, notre pays se décide-t-il — 
un peu tard — à envisager la réalité d'une 
tenue plus, ferme des cotes. A Dax, on paie 
en. ce moment 1'èssence autour de 70 fr., 
bien que les acheteurs continuent à offrir 
un peu moins. 

A Bordeaux, la cote du logé, lranco Bor-
deaux, tourne autour de 80 lr.; on peut mê-
me, constater d'assez abondantes demandes 
a ce prix. -
. Voici pour Londres lu série des cotes de 
l'essence de la semaine, daiis l'ordre • 19 
avril, 37/9, fe.me; 20 avril, 38; 21 avril, 37/6 
faible; 23 avril, 37, plus soutenue. 

A Savannah, où l'on juge à sa valeur ia 
réduction des récoltes futures de 1915, et où 
Ton-apprend que les mauvaises conditions 
atmosphériques feront les arrivages d'avril 
probablement inférieurs de 50 % a. ceux de 
1914, on côntinue à envisager une assez bon-
ne tenue des cours de l'essence. Cette con-
fiance dans, de meilleurs jours semble se 
Diviser par le grand calme qui règne sur 
le grand marche résineux géorgien, où la 
térébenthine se maintient depuis une dizai-
ne, de jours autour de cents 45 1/4 et 45 1/2 
apr . i les 44 cents du début du mois. ' 

Stocks londoniens 

Les arrivages d'Amérique et de France 
viennent de porter les reserves térébenthi-
neusfc de Londres à 30,833 fûts d'essence 
(dont■1,885 fûts d'origine française]. Malgré 
cela, les stocks londoniens sont encore plus 
faibles que ceux desannées 1914 et 1913; en-
viron 8,000 fûts de moins qu'eu 1914 et 2,U00 
fûts de moins qu'en 1913; par contre, il y â 
augmentation ae 8,000 fûts sur 1912 

Les difficultés du fret espagnol â destina-
tion de la Grande-Bretagne font que le port 
de Londres ne reçoit pour ainsi dire plus 
d'essence de térébenthine espagnole. 

Autour des Produits secs 

■ Les biais ■ et les colophanes continuent à 
donner un peu de satisfaction aux produc-
teurs, tant ies prix restent Indécis et sans 
grande consistance; néanmoins, un peu plus, 
de fermeté que dahs les débuts du mois est 
pourtant. constaté. 

Dans les Landes et la Gironde, les offres 
faites aux fabricants sont aux environs de 
17 fr. pour les brais et de 23 fr. pour les co-
lophanes : les fabricants français sont enco-
re peu enclins à traiter à ces prix, se basant 
sur les cours anglais un peu meilleurs. 

La résine ordinaire, qui ne valait à Lon-
dres, le 17 avril, que scti. 11/9, monte le 21 à 
sch. 12/», et le 23 avril, à 12/6. A Liverpool, ies 
résine : américaines sont également indiquées 
comme plus fermes. 

A Savannah. mêmes tendances â un peu 
plus d'activité et de fermeté dans le com-
partitn6rit des « secs » . le grade ordinaire !, 
qui faisait le 14-avril dollars 3,30, passe --e 
lb avril à dollars 3,45; le If, à 3.50 et le Si, 
a 3,oo. 

Notro confrère «Naval Stores Revicw • Si-
gnale je fait que le marché de New-Vork 
;f*î0,t,dePul.s Quelque temps de grosses quaa-

.réslnes de toutes sortes. C'est ainsi i 
Jarme!: mars de la présente année. ' 

wfn? iuva^is de, 1 secs » à New-York ont at-
îfJnc \l Gl\lftre de 134-859 barils, contre 77,526 
^c5i?„même,trimestre de l'an dernier. Il est 
£?™idi= que les industries de là-bas soient 

pï ~ p£r suite des besoins européens 
™i P^ r? beaucoup plus qu'en temps -,or-
mal mais il est aussi probable que les spé-
culateurs de New-York trouvent que 1er 
. secs » soient bBns à stocker aux bas pri/ 

Em. BX. 

Produits résineux 
MM. Dupouy et Coucharnère. fabricants./ 

â Bordeaux, préviennent leurs clients que V 
malgré la guerre, ils commueront â rece-
voir les gemmes qu'on leur enverra tant à 
leur usine de la gare du Médoc qu'à celle 
de la rue Belcier, aux conditions habituel-
les, paiement comptant. 

Veaux noir 
rissons.. 

Génisses.. 
33 
13 

Vn<u 

33 
13 

Prix par tété 

1" qte, 30 a 35t; s«, 15 a 25' 
1» qté, 35 à 40'; 2«,25 à 30' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 104 â 108' ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute» 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 avril. 
■■ Sucre blanc, 78 fr. 75; sucre roux, 60 fr.; 
sucre raffiné, de 103 fr. à-103- fr. 50. 

Huile de lin, 77 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette. 26 avril. . 
Bœufs. — Amenés et vendus, 1.683. Ire qua-

lités, 2 fr. 32; 2e qualité,. 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes ; de 1 fr. 90 à 2 fr. 44. 

. Vaches. — .Amenées..1,077}- invendues, 13..ire 
qualité, i fr. 32; 2e qualité. 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 14. -Pri xextrêimjs : de 1 fr. 90 à 2 fr, 44. 

Taureaux. — Amenés, 267; invendu, 1. Ire 
qualité, 2 .fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 04; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix.extrêmes: de 1 ff.'86 à 2 fr. S4. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1.283. Ire qua-
lité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
£ fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés, 11,276; invendus, 400. 1rs 
qualité. 2 fr. 64; 2e qualité, 2'fr. 46; 3e qualité 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 84. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,338. Ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 20. 

Marché toujours abondamment approvision-
né. Prix toujours fermes; inchangés'pour le 
gros bétails et les porcs. En hausse de 4 a 6 fr. 
aux 100 kilos pour les veaux et les moutons. 

MORROID 
? ' ™u de "pe rsonn e ri'gnôrënTq uTlïeTnste*°^ 

infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament l'Elixir de 
VIF2G!K?E KlYBDAHL, 
qui les fait disparaître sans danger. Goût 
délicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixième en découpant 
cette annonce et l'adressant: Vnftàa tïiblXL, 
iO, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

Le véritable produit connu sous le nom 
d'Elixir de Virginie porte toujours la 
signature de garantie Ny rdahl. Trotta ptanncwt 

CURE DE 
It-A 

de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit : les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, dduleurs 
névralgiques, maladies de peau, -
eczémas, boutons, maladies des 'éÊ 
femmes, retour d'âge et tou'es raj 
affections dues à Pâcrete du sang. WjL 
Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies. H 

jjjy 
COUPONS ÉTRANGERS 

La Banque Hollando-Américaiiie, u rue 
Pillet-Will, a Paris, achèt- et se chnrge dp 
l'encaissement des coupons étrangers et des 
chèques-dividendes. 

CAFÉ de MA! 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAUHEL, Fabricant Propriétaire, a JU VISY. 

REMPLACE U CHICOHÉ 

M'oubliez $ja» ti*s*ç:&s(&ter 

ie Petit Echo de Sa Mode 
qui donne cette semaine un supplément de 
deux pages dont une en couleurs. -

Il est seul entièrement-remboursable. 10 c, 
le numéro, dans tous les Dépôts de la « Petite 
Gironde-»,. 

. Le catalogue illustré des patrons f rançai; 
-de la saison- vient de paraître. îouies le; 
femmes tiendront â posséder ces 500 modè-
les d'une mode aussi simple que pratique e! 
élégante. Chez tous les correspondants du 
« Petit Echo de la Mode ». (Prix : 0 Ir. 25 ) -
— — — 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

i™5E 

^'^t Berdeam 
-^S&p=L$ Imprimerie G. GOONOl'IUlOC 

"ISffllIiajn me Guiraude, 11. 
( Machines rotatives Ma:iuonl. 

BOURSE 
DU 36 AVRIL 

FONDS D'ETATS i 
3 % 72 85 j 
3 % amortlssab. 78 50 
3 .1/2...... 91 70 
Etat 4 % 437 » 
Tonlcin 2 1/2 69 50 
Tunis 1892 352 » 
Argentin 1896.... — 
— 1909 — 

Chine 1913 426 » 
Egypte unifiée.. 92 50 
— S 1/2 78 » 
Espagne c. 960.. 86 50 
Italien 3 1/2 77 45 
Japon 1905 — 

— 1907 «2 » 
Maroc 1904.:........ 485 » 
_ 1910 - ; 4S3 » 

Russe .1830.......... — ■ 
— consolidé .... . — . 
— 1891/94 .......... 05 25 
— 1896 ~ 
_ 1906 »4 ,50 
— 1909 t.5 » 
_ 1914 91 20 

Serbe 1895 66 5-5 
_ 1902 432 » 

Turc unifié 63 55 
Etabllssem1» de Crédit 

ACTIONS 
Banq. de France 4585 
Ban'q. d'Algérie 2499 » 
Banq, de Paris.. a92 » 
C"> Algérienne.. 1»09 » 
Comptoir d'Esc. 735 » 
Crédit Foncier.. 721 » 
Créd. Lyonnais. 1080 » 
Société Génér.... — 
Banque françai-

se Rio Plata... — 

CHEMINS DE FER • 
ACTIONS 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. — 
Nord-Sud ......... 114 50 
Omnibus 460 » 
Panama Bons... 102 » 
Suez 4370 » 
Suez civile 3005 » 
Aciéries Marine — 

330 Briansk ord 
BriansU prlv...., 
Boléo 
Creusot 
Gafsa 
Naphte , 
Nickel „. 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
sèls gemmes .. 
Sosnowice 
Tféfll. Havre.... 
Thomson 

355 
695 

1880 
714 
380 
.980 

1327 
426 

1649 
282 
985 
250 
615 

obligations françaises 
VÎIXËS 

Paris 1865 .„ 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 .............. 
— 1801-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 ..... 
— 3 0/0 1910 ... 
— 1912 

521 a 
380 » 
494 * 
500 » 

304 » 
344 > 
311 » 
332 > 
336 > 

320* » 
225 » 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 1.. 
— 4 0/0 1913 .... 

CHEMINS» UH 
Est 3 0/0 
— nouvelle .... 
— 2 1/2 

P.-L.-M. 4 0/0.... 
Fusion ancien.. 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 „.... 
Midi 3 0/0 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Nord 4 0/0 
— 3 0/0 
— nouvelle ..... 
— 2 1/2 

Orléans 4 0/0 .... 
— 3 0/0 
— 1884 
— 2 1/2 „. 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle ..... 
— 2 1/2 -

Obliuat. élranuéres 
Lomb, 3 0/0 a.. 183 J 
Nord-Espag. Ire 359 J 
— 2e — 
Saragosse Ire... 354 » 
— 2e — 
— 3e — 

Riazan-O. 4 0/0.. 367 n 

36S 
410 ï 
220 ' 
439 « 
447 u 
km 

368 » 
340 » 
454 » 
364 » 
360 » 
334 » 
380 * 
375 » 
353 » 
433 » 
367 50 
364 50 
335 » 
438 .. ' 
395 » 
368 » 
334 > 
392 » 
387 50 

Volga-B. "4 l/'i.. -129 i, 
Obligations Ui-. ises 

Chantiers de ia 
Loire 5 % — 

Omnibus 4 %.... 395 « 
Thomson 4 '%... 104 1 
Transatl. 3 %... 

EN BANQUE 
Dniépro vienne '-■600 
Monaco-- Mi*) » 
Monaco 5e 
Colomhia (Pé-

troles de) 
Wyoming ord.. 
Chino Copper... 
Crown Mines... 
De Beers ordin. 
De Beers uréf.. 
East Rand 
liorseshoe 
Goldfields 
Lena „. 
Modderfontein . 
Randrnin-.'s ., .. 
Ray Consolid.». 
Shansi 
Spassky Copier 
Utah Copper . . 
Hartmanu 
Lianosoff -
Maltzof 
Malacca É^i •— 
Platine -■-- • 
Toula -■ 

»;8 

249 : 

40 

»3 . 

iV.O 

l?!5 

CREDIT FONCIER 

Est 
Lyon 
Midi .....4 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

814 » 
1071 » 
U75 Ï 

1394 » 
1135 » 
737 » 
263 » 
365 » 

Commun. 1879... 
— 1880 
_ 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 ..... 
— 1912 libérées. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

439 > 
477 n 
332 » 
363 » 
359 » 
420 » 
209 » 
481 » 
350 25 
358 ' 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25 45 à 25 55 ; New-York, D 30 t> 35j 
Suisse, 98 374 à 100 3/4; Italie, 89 à 91; hollande. 
2 09 à 2 11; Espagne, 5 26 à 5 36; Rouble. 2 14 i 
2 29; Scandinavie. 1 36 à l 40. 

Marché calme. Hausse des Rentes français* 
Léger recul de l'Extérieure. Fermeté des fondr 
russes. Rio-Tinto en baisse. En banque, cupri 
fères demandées: caoutchoutières faibles 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRES DÉCÈS 
Par lt ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissalre-Prtseur, 

Rue de la Devise, 11, à Bordeaux 
Mercredi 29 avril 1915, à une 

heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

JLits tt couches, armoires, 
commodes, bibliothèque, tables, 
sièges,- glaces, tentures, tapis, 
livres, piano droit, garniture de 
eneminée, marbro et bronze, 
vaisselle, verrerie, bibelots, linge 
de ménage, ruolz, argenterie, 
Vins vieux en bouteilles, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

ftUAMRDC MEl,BLËE' con-tmARIBnC fortable et tran-
quille, vue sur Jardin ville, à 
louer. S'adresser chez M=>« Rous-
seau, u, cours d'Albret. 

su DEMANDE louer échoppe de 
.Un 4 à 5 pièces avec cour ou 
jardin, quartier Saint-Seurin qu 
feàint-Ferdinand, dè 450 à 480 fr. 
fer. G. 95, Agence Havas, Bdx. 

Fque du stylo des Armées, arti-
cle unique, defn. représentant 

d" chaque canton Mr ou dame, 
)lxe et remise. Ecrire Nouaille, 
\S, . faubourg St-Martin, Paris. 

)1AN0S bon marché. Accords. 
Répar Housty, 6, r Guiraude 

A VIO — L'administration des 
MïlO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir six grou-
pes convertisseurs destinés aux 
nouveaux ateliers de Sotteville. 
Les Industriels désireux de con-
courir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique G" division), 43, rue 
de Rome, a Paris; le mardi et 
le vendredi, de 15 à 17- heures, 
Jusqu'au 28 mai 1915. 

AUIO Les patrons sont priés 
ni IO de taire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à S<*-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emptois survenues dans le per-
sonnel ae leurs établissements. 

CHEVAUX. Si vous avez de bons 
chevaux à vendre pr la bou-

cherie, adressez-vous a Boiteau, 
boucherie chevaline, Libourne. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X'"i-Eçdw3 
PRIX Aooeuc» 

M3BYHE 
St — But Juaaiqta — U 

BORDEAUX 

Réformé après quatre mois de 
campagne, marié, sans enfant, 
parlant toutes les langues lati-
nes, désire emploi dans colonie 
française ou anglaise. Ecrire 
René, 15, r. Froide, Angoulême. 

Vbitô oerex CERTAIN datoir ̂  MUSCAT 0E FRONTISNAN authent'iaueX 
& 6ouïei^e cfeâz SOGitTÊ GOQPËRATjvE DESMUSCÀT5 NATURELS DE FR0NT16NAN.HCRAULT1 

LES TABLETTES OU LIBAN! 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte, t tr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

DYNAMOS-MOTEURS: électriques 4atontes puissances. 
Réparation ou remise à neut% 

. Achat, vente neut et occasion. 
Dem. de rense%M., l'ontanautl, leieph. o09, rue Sainte-Croix. 93, Bordeaux. 

J ambes légères pliantes par uni-1 UfllIOQCe de 13 à 15 ans 
jambiste.Ecr.H.92,Ag.Hav.,Bx. 1 rnUUOOCO dem<w«. S'adres-

' ser Ci» Bordeaux-Océan, ponton 
Bourse, place Richelieu, Bordx. A I fillER meublé appartemt», 

bUUbn chambres, cuisine, 
salle à manger, eau, gaz. S'adr. 
3, rue de Fleurus, Bordeaux. 

AU dem. emballeur dans usine 
Un conserves. Ear. Y 2, A-g. Hav. 

VIN EXTRA 
OO' l'h»21,r,I»eyronnet O*)' 1Û £.£. m. VIHlCOtE S0DVE1LB ZZ ««. 

VINS BLANCS tenta «Mliiît 

VIN Port, Régit. Mt cooprU, 
riprls poir 12'. ~11 
Eoa.O'dO.c.r'» / O et 
Cento DE HOilWBAB, Subooo». 

62 
PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
ANDitÊ, 10. place Puy-Paulin. 

COMMANDITAIRE 
ter 8 à 10,01)0 francs pour l'ex-
ploitation d'une affaire artisti-
que est demandé. Faire offres^ 
F. G„ bureau du journal. 

Teintures — Netioyages— Apprêts 
Usine LA'X'A.STfii 

3, rue dé Lescure, Bx — Tel. 18-37 
Pas de trais de magasins. 

A U voiturette 8 HP, 3 pl., 1914, 
■ ■ état parfait. 3,000'. Ad. jl. 

PHU1UUKAVEl>tt au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

LOTERIE 
ORGANISÉE PAR LA 

Société belge de Bienfaisance da Sad-Ooest 

1 
AL' PROFIT DES 

RÉFUGIES BELGES 
Premier lot : Valeur Mille franco, au choix du gagnant. 

Nombreux lots, tels que : Objets d'art, Tableaux de 
Maîtres, Meubles, Caisses de Vins, Denrées coloniales, 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dans les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

Bnoii traita : 1 bille», O'BO; ï billets, l'IO; 3 billets, l'ttO ; 
et ainsi de suite en ajoutant h la valeur des billets commandés 
(quel qu'en soit le nombre), 10 centimes pour l'expédition par 
poste. — Adresser les demandes, avec le montant en mandai-poste, 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, i Inlesn. 

Tirage ûe la Loterie : le 15 Juin 1915* IrrfiYocaDiement 

PAPETERIE ̂ PÉ^À 
500 fr. nets p. mois. Prix 3,000 fr 
Pelletier, 3", rue Esprit-des-Lois. 

CbiPCDIC-buveUe à céder en 
CrltlCniE face 2 grandes usi-
nés, liecettes 50 fr. Loyer 500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-desrLols. 

de 

RECH THÉ I ALPES 
Purgatif, laxatit, rairaîchissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

He^jui porte le nom de lîiic: sur l'enveloppe. 

COMPAGNIE f« ORDRE 
incendies, épargne, accidents, ma-
ladies, bétail, déinandedlrecteurs 
toutes localités. Fixe, forte com-
mission, frais déplacemf. Ecr. 
Lotard, 80, r. Marengo..Marseille. 

OUVRIERS WÀGONNAGE 
1er et bois sonldeniandcs. Ecr.Elab19 

Decauviile aîné, à Corbeil (S.-et-O.). 

AU dem. chauffeur auto con 
Un naissant bien le tour 
l'ajustage. Ecr. Z. 16, bur. jnal. 

Dame anglaise dlpl. donne 
çons. . cours, examens et com-

merci. Mm* Holt. 13, rue Fleurus. 

GRANDS PORTRAITS, 1 O1 

Pose directe ou d après photo 
FLOKIAK, il, rue Bauphine, Bx 

RIPEAUX TOLE OHPULÉS 
VOLETS, PEHS1ENNJZS FER 

RI DE A UX LAMES, BOIS 
Monte-Charge*,. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

33 à 41, rue des Sablières. 

il convient de penser à sa santé. ^'^jJLJi 
Aussi nous ne saurions trop recommander à tous ceux , 

qui souffrent de rhumes, toux, bronchites, asthme, ca^irlie, 
influenza, grippe, lvusage du remède par excellence pour 
les maladies des bronches et tie la poitrine : le Goudron-
Guyot. , , r 

L'usage du Goudron - Guyot, pris â tous les repas, a la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en elfet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois a enrayer et, à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleius : 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron - Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 16 centimes par jour — el gué-

rit» En vente dans toutes les Pharmacies. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Prix du flacon : 2 fr. 50. 

CADEAU La Maison FREUE, 19, rue Jacob, l'uris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste un llacon échantillon de Goudrori 

GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne qui lui 
en fait là demande de la part de la Petite Gironde. 

JE NE FUME QUE ILS MIL. 

PETITES 

Annonces Economiques 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à Dl\ HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(ia Ligne comprend 25 Lettres, 
Uhiflres et Ponctuations). 

d'Emploi 
O fr. SO la ligne 

G ihauffeur auto dem. place. 
■ Ecrire A. Y. 3, bur. journal. 

Coupeur pr dam. d. gr. maison 
Paris, ch. p.ace en province, 

jullien, 20, bd Batignolles, Paris. 

Gouturière 30 a. d. pl.f. ch. ou pr 
s'occup. d'enf. fr. étrang. Bro-

quedix, 14, r. Tonneliers.Bayonne 

TîYâme très bien, pari' plus" 
Ulangues, dem. emploi dans 

pharmacie. Ecrire G. M., jnal. 

E 
tnployé 34 ans, non moblli-

UJ sable, oonnaisst café et tous 
les produits exotiques douane, 
entrepôt. Ecr, A. B, 15, bur. mal. 

*nr-' ' "■ h)h * 

TTImployé 35 ans, bonne tenue, 
XL/six ans maison vins, 16 ans 
i™ maison conserves, alimenta-
tion, ayant dirigé services im-
portants, dem. emploi. Connaît 
travaux bureaux, usine, techni-
que, fabrication, douane, im-
portation, exportation, octroi, 
chemins de fer, etc. Accepterait 
représentation et ferait voyages 
bonnes marques. Prétentions 
modestes. Ecr. L. X. Z., bur. jal. 

Teune dame, bonne éducation 
rj et présent' bien, pari' fran-
çais, anglais, allemand, espagnol 
et le flamand, dem. pl. caissière 
ou gérante. Ecrire M. H., Jnal. 

Teune homme 30 ans, libéré, 
U connaissant correspondance, 
comptabilité, t» travaux bureau, 
dem. empl. Ecr. Z. A. P. 5, jnal. 

Tne ménage s» enfant dem. pl. 
tl d» château envir. Bordeaux. 
Mari jardinier ou vigneron, fem-
me cuisinière ou bonne à tout 
faire. Pour tous renseignements, 
s'adres. le dimanche matin chez 
Mme Buetas, r. Hamel, 23, Bdx. 

TTImployé 30 ans, non mobilis., 
JCJsérieux, actif, connt comm., 
t» trav. bur ,-douane, régie, caisse, 
dem. emploi sdr. Ecr. IC. 44, jal. 

TTImployé bureau 15 ans, con-
JCinaiss' douane, cherche empl. 
Ecrire M. T. 25. bureau journal. Teune homme 26 ans, oenologue 

rj diplômé, ayant séjourné Alle-
magne et Angleterre, au courant 
organisation moderne bureau 
sténo-dactylo, recherche situa-
tion France ou étranger. Ecrire 
R. V. N. 4, bureau du journal. 

Tpmpl. droguer., herbor., pro-
XUduus photo, dem. pl. Bur. jl. 

TTomme sér., très valide, désire 
JUL emploi garde-mag., surveil-
lance,gérce,recouv.,cours. A.B.,jl. 

•T?ie R}!s s
1
t«n°-<iact.,débu t.,dem. O pl. demi-jour. Ecr. X. M. J... il. 

Tne fille désire place femme de 
rj chambre d« grand hôtel Bor-
deaux. Ecrire G. H. D., journal. Tne fille sérieuse demaririp <>m. A?ctucrîr^,4rM"ineué 

Marchoux, 13, rue d'Arès. Bdx. \f r honorable, instruit, décoré, 
ITJL cherche emploi de confiance. 
Voyagerait. Ecr. R. F. 34, jnal. "T eune femme connaiw-mt Î77 

J val! de bin-eauŒnSè ïm-
ploi compable, caissière Mme 
67, rue Pasteur, Caudéran. A Técanicien, metteur au point, 

lTiréfér. sér., entretiendr. voi-
tures ou camions, conduirait vil-
le ou campagne. — Ecrire L. V. 
102 bis, cours d'Aquitaine, Bdx. 

Tne fille, 21 a., dem. pl. b. t* f-è 
rj ch. dame si». Ecr. J. B. 33, jaj 

Tne femme dm. empl. bureau 
J ou secrétaire. Connaît dacty-
lographie. Références. S'adres 
V. 102 pis* sft d'Aauitaine, au 2». 

Quisse, 26 ans, dactylo, apte à 
lot" trav. bur., et comptabil., 
bon. nots. angl. et espagn., dem. 
emol. Exc. réf. Ecr. D. M. 38, jnal. 

rjirès pressé, veuve, 45 ans, s» 
Xenf», de Rouen, excel. référ., 
dem. petite gérance ou d» comm. 
ou empl.conf.pr.maladè ou pers. 
âgée. M"»« Lesueur, pM rest., Bx. 

Teune garçon 15 à 16 ans de-
tl mandé pour courses et menus 
travaux boucherie, 11, place des 
Grands-Hommes, Bordeaux. ■ 

/"■vuvrier chai dem. par maison ' 
V_yvins Chartrons. Ec. âge, réf. 
N. D. 38, bureau du journal. 

ryingueur - plombier - couvreur, 
Aconnaissant éclair, électrlq., 
dem. travail à la journ. ou à for-
fait. Gulllon, 41, r. Trésorerie, Bx. /^vuvrièrespantalons milit. 1 fr 

VytiO. S'wi. Ladoux, comest. St-
Bris, route de Toulouse, Bègles. Ottres d'Emploi 

O fr. 75 la ligne 
/"\n dem. ouvr. serrurier et pet. 
V/ouvrier, rue Bouquière, 4. 

ï~\n dem. j. h. 15 à 16 ans belle 
VJécrit., cour. trav. h*r. Ecrire 
prétentions S. P. 35, journal. 

T>net»f.,35a.,sér.,d<M« p.M'seul, 
Jt)2 enf'»,all. D&mour.iS bis,chaus. 

/brochet 2 à 4 fr. ,p. jour. Anna 
V^Roussel, Grenade (Hte-Gar.). 

/"\n dem. pr.camp, bonne oonn. 
\J cuis, et mén.Réf.Ecr.M.P.,jal. 

/Concierge demandé sans en-
Ofants, lotré, non rétribué, 
pour jolie propriété banlieue. — 
Ecrire J. Millepied, poste restan-
te central, Bordeaux. 

/"\n dem. ouvriers, tonneliers 
VJpour faire-barriques neuves. 
S'adr. à M. Sèyrat, Le Lyonnat, 
Lussac-de-Libourne. 

/Ouvrier boulanger demandé, 
Upetit travail b. payé. S'ad. Jl. /"-ihauffeur mécanicien d«chem. 

\jiss La Sauve, 7, La Bastide. 
Tjcie Gulcha-ud. Cadillac, dem. 
j élève sérieux. Bons appoint. "T\em. ouvrièr.mach. et main pr 

Utrav. millt.,35,pl..Pey-Berland 

Tiame veuve p. garder Jardin, 
JLJetc., A. Dupuy, «99, p. rte, Bx. 

TTetit domestique demandé, 
Jr 55, rue de Soissons S'y pre. 
senter dans la matinée. 

T\em. mén. laitiers, b. réf., 100 
JL/fr., 5 % sur vente, de Bentz-
mann, Miramont (Lot-et-Garon.). 

TPvem. ménage ou domest. sé-
_Llparés pr pet. prop«, labour 
avec vaches et traire, pr. Bdx. 
S'adr. Boulanger. 18, rue du Hâ. 

Offres de Location 
1 fr. la lig

n(v 

T^emandé cinquante culottiè-
JL'res, 0, r, Ste-Marie, Bouscat. 

i 

A j« d» mais, part, eh. meub. 
/\.av.cab.toil.,8,auai Ste-.Croix. 

A louer deux jolies chambres, 
une vide, une meublée, avec 

cabinet de toilette,, électricité, 
ler ét. sur rue. 68, rue Judaïque. 

À lotier joli appartém' meublé 
conv. à officier ou fam, 2 ou 

3 pers.S'adr.ttO,r.Lec.ocq, au mag. 

A louer ensemble ou non 2 bel-
les chanib. reliées p. cahinet 

avec lit. Confort, électricité. Px 
modéré. 219, rue - Ste-Catherine. 

C hambre et cabinet à louer, 
17, rue Emile-Fou-rcand. 

2 chârnbr., cuis.,véranda, soulll., 
chai, jard., 35 fr.p.mois, 43,ch. 

d'Eysines, à touch. p. boulevard. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

C hambreav.ous» cab.gni d«w M 
p«. M. Mil, p"-r. St-Projet, Bx". 

On demande à louer été, joli 
pays, environs Bordeaux, 1 

ou S heures chemin de fer, com-
munlcat. faciles, maison rneu. 
blée. sur cave. av. jardin, com-
pren» au moins 3 ch. maîtres' 
salle de bains, w. c, salon, sali* 
à mang., cuisine, 2 ch. domest, 
eau potable, confort moderne. 
Ecr. Z. 9, hôt. d. Pins, Arcachon. 

Sn dem. à louer à l'année villa 
vide, ville d'automne, Arca 
m. Indiq. px M, L. 8. bur. ial 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 1.-,'<«« ligne 

A chat livres, antiq. Georges, 
Zi.bQuq.,e.PM'«'"-,l0,Bx.Our.led|ia. 

Avendre forte jument pour 
labour, -1=75; petit cheval, 

l™50, rue des Fours, li Bordx. 

A ccessoires d'auto à vendre, 
XXPartie de garage à louer, rue 
du Bosquet, 8, Parc, de 1 à 3 h. 

O n demande à acheter essaims 
abeilles à prendre sur place. ! 

Téléphoner numéro 12 ou écrire 
Cattier. ■ Villenave - d'Ornon. 

Pension de Famille 
1 fr. ia ligne 

U nderwood n. 5, gar,, 250 fr. 
Braillard. 10, ail. de Tourny. 

A vendra 8 vaches et génisses. 
jLXS'adreser Lahouens père, :au 
Coullnat, Gradtgnan. 

A V. jument bai % sangi 5 a., 
ii_Mylor dét. n', Bogghei caout. 
Chftt. Tilleuls, Eysines (G1P»«), 

A chetr barriq. vidas et demies. 
Bezombes. ; vins, Talence; 

A' n! fort e't vigoureux fi vdre. 
^■S'adresser 42, rue Henri-IV. 

À ' ttelagé ânesse à vendre. 
Adresse bureau du journal. 

v, 2 juments lm55, 2,jx)neys. 
.Départ. Route Toulouse. 10. 

amion"àTapeur Purrey 5 ton. 
a.vdre. Ecr. A. M. 20. bur. jal. 

H-îirnaTs luxe,état neuf. Pr che-
val ln>35 à -10. demandé par 

Sorignet, nég' Rochefort-s.-Mer. 

achme à écrire occas. d««. 
Ecr. avec, prix R. X.. bur. il. 

A 
G 

M 

P neumatiques autos et charn 
bres'à nir d'occasion. Société'! 

commerciale .du Caoutchouc, 
rue Huguerie, 17. Bordeaux. 

TTolture de livraison à vdre, 
V bonne oecâs., 3, r. Colbert. 

AUTOS & CYCLES 

A utos torpédo et limousine, 
2 machines à coudre pouvant 

exécuter- tous travaux 62, cours 
de Toulouse, Bordeaux. 

D amé habit* jolie propriété 
Dordogne, prendrait locatai-

res ou pensionnaires, de prérér. 
«nfants, bon air, bons soins. Prix 
modérés. Ecrire L. X., journal. 

O n prendr. pensionnaires Mr 

ou dame d" pet. propw Cau-
déran.S'adr. 174, r.Ecole-îvormale. 

Offres et Demandes de Gasitaus 
1 fr. 50 la ligne 

â vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 47, prévient les pro-

priétaires qu'il .«e met à leur dis. 
position pour tous travaux d« 
peinture a la Journée ou a l'en 
treprise à de» nrlx très modérés. 

npaplssler-décorateur à taçon 
JL Sommiers neufs et rfruurai.. 
sièges, tentures, matelas, -léiufe» 
nagements, etc., Marcel Fàuïe, 
tapissier, 29, r. Dauphine. Bcix, y 

O n dem. acheter canot auto. 
Faire offres P. R.P., bur. jal. 

Ventes et Aohats d'Immsuôles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

A chète échoppe ou p«« maison 
^compt' ou rente. OU. J. S., jl. 

A v., Jolie procriété cause dé-
cès ch4t. .Coisy-Latour, Ces-

tas, Il kil. i-oute Bodx-Bayonne, 
rapport, jg.-ém.. 34 nectar, clos 
Sr.'.L.?Le:__s'y'' ailr- pour tra'ter-
F ermier h. réf. d.propr. untep», 

pré, bois, vl^.. t*r.,eau,poisson, 
ar.avance srros bétail.Ecr.B.e.jal. 

Je cherche un associé voulant 
faire le commerce de vins de 

préfér. en ville. Je m'occuperai 
spécial, du chai et de la régie. 
Petit capital. Ecr. W. 3, Ag. Hav. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 6O la ligne 

-ni» dame achète commerce ou. 
prendr. gér. L. M. 27, bur. jal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A utos. Téléphone 39.52. Répa-
rations toutes marques. Tra-

vaux sur devis. Judaïque. Thé-
bault, 25, rue da Vincennes. 

, Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

D ame professjur, officier d',\-
cadêmU. donnerait leçunsou 

éducation parlcuiière. Séneu 
ses iCférences. Adresse Journal, 

P rofesseur latin, trauç., grec 
8. place il Aquitainë (au i»r,* 

Trad. angl., ail., esp., it., non 
. scand. A. W. Pollock, co.g:,,-j,';' 

Perdus ou Trouves * 
1 fr. la lijnr-

TJerdu 2 avril petite chiénm 
JL jaune, coi-lier sans nom. UeiiD. 
Laurens,26,r.Gasp'i-Philippe. K<:c. 

T rouvé le 23 montre d&iue 
Réclamer 32, r. du Tondu, 


